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Résumé
Le principal objectif de notre mémoire de maîtrise, de type production, visait à
enrichir le contenu du didacticiel Des médias et des mots par la production d'une série de
fiches traitant de difficultés d'ordre orthographique et syntaxique ainsi que des mots
touchés par les Rectifications orthographiques. Ce didacticiel, hébergé dans le site ayant
pour adresse http:/ /(.aiilq.usherbrooke.ca/ didac tic ici média , a été créé pour répondre
aux besoins des journalistes, rédacteurs et animateurs de la presse écrite et présente de
façon ludique des fiches d'exercice concernant des difficultés langagières tirées de
contextes réels d'utilisation et accompagnées de solutions de rechange et d'un
commentaire explicatif. Afin de respecter le critère de contextes réels d'emploi, nous
avons procédé, avant le travail de rédaction des fiches, au repérage dans un corpus
représentatif de textes journalistiques québécois des principales difficultés
orthographiques et syntaxiques, c'est-à-dire celles qui posent problème par rapport à la
« norme » du français écrit et dont l'utilisation était récurrente. Cette étape a été
effectuée au moyen d'une liste d'écarts constituée à partir des difficultés de la langue
française abordées dans les cours de français normatif que nous donnons au
Département des lettres et communications de l'Université de Sherbrooke et regroupées
dans 22 catégories différentes. L'inventaire des difficultés langagières rencontrées dans
le discours journalistique québécois nous a, par la suite, amenée à analyser les usages
linguistiques observés. Ainsi, nous avons pu établir que l'utitisation de la préposition
représente le problème le plus récurrent dans les textes journalistiques. L'emploi du
verbe (accord et conjugaison), des participes passés des verbes pronominaux et du trait
d'union apparaît aussi comme une difficulté très importante dans ce genre de discours.
Enfin, les données recueillies concernant le genre des substantifs, quelques cas
d'orthographe d'usage de même que l'emploi de l'apostrophe, des adjectifs de couleur,
des adjectifs verbaux, des déterminants numéraux, de demi, de même, des participes
passés autres que ceux des pronominaux, de qml que/quelque, de quoi que/quoique, et de
tout confirment le fait que ces notions posent problème aux journalistes.
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Au moment de conclure leur étude portant sur les emprunts critiqués à l'anglais
dans les textes journalistiques, Hélène Cajolet-Laganière et Pierre Martel émettaient
l'avis suivant :
les médias écrits se doivent d'être exemplaires puisqu'ils servent de modèle. Il serait
alors nécessaire, pour bien sensibiliser les journalistes à la qualité de leurs textes,
d'axer une stratégie d'intervention sur les emplois réels et les cas types, soit ceux
considérés comme vraiment et réellement en usage au Québec. (Cajolet-Laganière et
Martel, 2001:20)
Pour donner suite à cette conclusion, Cajolet-Laganière et son équipe ont élaboré
un outil électronique interactif de perfectionnement du français, le didacticiel Des înédias
et des mots, qui est spécialement adapté aux besoins des journalistes, rédacteurs et
animateurs de la presse écrite et électronique. Ce didacticiel présente, sous forme de jeu,
des difficultés langagières tirées de contextes réels d'utilisation et accompagnées de
solutions de rechange et d'un commentaire explicatif. Nous le présenterons plus en
détail dans la section suivante.
Notre mémoire de maîtrise, de type production, vient s'inscrire dans le
prolongement des travaux déjà réalisés et vise à l'enrichissement de ce didacticiel.
Comme le contenu dans sa version initiale se hmitait aux difficultés d'ordre lexical et
sémantique, dont notamment les emprunts critiqués à l'anglais, nous nous sommes
proposée d'élargir son contenu en y intégrant des difficultés d'ordre orthographique et
syntaxique. Étant donné que nous offrons depuis une dizaine d'années des cours de
français à des futurs professionnels de la communication, nous sommes déjà familière
avec ces deux types de difficultés.
Ce travail de recherche s'ajoutera donc aux travaux déjà effectués sur la qualité
de la langue des médias québécois, dont les principales études seront présentées dans
l'état de la question qui suit Contrairement à certaines de ces études, il n'est pas
question de porter un jugement appréciatif de la qualité de la langue véhiculée dans les
médias, mais uniquement de décrire et de commenter des usages réels, qui, dans cette
perspective, sont généralement perçus de façon négative.
2. État de la question
La question de la qualité de la langue dans la presse québécoise a déjà été
abordée dans diverses études, notamment dans une perspective d'évaluation. La qualité
des textes étudiés est alors évaluée en fonction des divers types de difficultés qui
peuvent se présenter lors de la production de textes médiatiques. Comme la notion de
qualité de la langue peut varier d'une étude à l'autre, les paramètres d'évaluation
varient également.
Dans cette section, nous passerons en revue les trois principales études relatives à
la qualité de la langue dans la presse écrite québécoise dans le prolongement desquelles
viendra s'inscrire notre mémoire.
2.1 Principales études relatives à la qualité de la langue dans les médias écrits
québécois
Nous présenterons, tout d'abord, deux études de portée générale dont les
paramètres d'évaluation recoupent sensiblement les mêmes catégories d'emploi que
celles retenues pour notre étude.
Ensuite, nous parlerons d'une étude plus spécialisée de Cajolet-Laganière et
autres, qui est à l'origine des divers travaux et projets visant à renouveler le traitement
des difficultés langagières, perspective dans laquelle a été élaboré le projet du didacticiel
Des médias et des mots.
2.1.1 Tremblay 1993
La plus ancienne des études générales retenues est la thèse de doctorat de Louise
Tremblay (1993), intitulée Qualité de langue et discours journalistique : définition et
description linguistique. Dans cette thèse, la chercheuse s'est appliquée à analyser la
qualité hnguistique d'un corpus de textes journalistiques en fonction de deux variables ;
le type de média (quotidien, hebdomadaire, magazine) et le type de discours (actualité,
chronique, éditorial) (p. iii). Ce travail d'analyse inclut notamment deux études
comparatives : la première entre des textes journalistiques québécois de 1961 et de 1989
et la deuxième entre des textes journalistiques québécois et français de 1989 {id.). Pour
réaliser son étude, l'auteure a constitué une grille regroupant différents indices (ou
paramètres) permettant de dégager une appréciation globale de la qualité du français
écrit dans une situation de communication publique (p. 66). Les éléments constituant
cette grille tiennent compte de l'aspect linguistique, de l'aspect social et de
l'actualisation de la langue dans une situation de communication précise. De plus,
celle-ci s'articule autour de trois niveaux (p. 66-67) :
-  le niveau linguistique, c'est-à-dire l'observation d'éléments objectifs ; longueur des
phrases, complexité syntaxique, étendue du vocabulaire;
-  le niveau normatif, c'est-à-dire l'observation d'éléments concernant les codes
orthographique et grammatical, sous l'angle des écarts relevés par rapport à la
grammaire française;
-  le niveau journalistique, c'est-à-dire l'observation d'éléments journalistiques
d'ordre textuel, tels que le chapeau d'article, ou d'ordre linguistique, tels que la
simplicité ou la richesse du vocabulaire.
Louise Tremblay a donc basé son étude sur le fait que la qualité de la langue ne
représente pas uniquement le respect des codes orthographique et syntaxique. Pour elle,
la qualité de la langue doit plutôt être définie comme étant « le produit de l'interrelation
des aspects linguistique et social dans une situation de communication donnée » (p. 40).
D'où la présence dans sa grille d'évaluation de critères tenant compte de ces trois
aspects. Cette définition permet, selon elle, de tenir compte « tant de l'équilibre
dynamique qui existe entre la liberté individuelle et la nécessité - sociale - de
communication que du caractère évolutif de la langue - et de ses qualités » (p. 41),
Une fois encodés, les indices ont été compilés pour chaque texte du corpus dans
une base de données informatisée. La compilation des différents indices a permis à
l'auteure de faire certaines constatations (p. 191-197), dont voici la liste :
-  la présence d'écarts linguistiques et normatifs dans tous les médias du corpus;
- un nombre moins important d'écarts linguistiques (les plus perturbateurs, selon
elle, en regard de la communication) que d'écarts normatifs;
-  la nécessité de distinguer la qualité de langue d'un magazine de celle d'un
quotidien, étant donné que leurs conditions de production diffèrent et que
celles-ci influenceraient le nombre d'écarts retrouvés;
-  en ce qui concerne la variable temporelle, l'existence d'une certaine amélioration
de la qualité des textes québécois de 1961 à 1989, ce qui démentirait l'idée de la
détérioration de la qualité de la langue journalistique au Québec;
-  en ce qui concerne la variable géographique, le fait que, en termes de qualité, les
médias québécois et français sont comparables.
2.1.2 Clerc et autres 2000
Une autre étude d'envergure a été menée en 2000 par une équipe de quatre
chercheurs du Département de linguistique de l'Université Laval à la demande du
Conseil de la langue française. Isabelle Clerc, Éric Kavanagh, François Lépine et
Renée-Lise Roy se sont donné comme objectif l'analyse de la qualité linguistique d'un
échantillon comprenant une centaine de textes publiés entre 1992 et 1999 dans quatre
quotidiens québécois : La Presse, le Devoir, Le Soleil et Le Journal de Québec (Clerc et autres
2000, p. 1). Pour ce faire, ils ont conçu, à partir d'instruments déjà validés par
l'expérience (la nomenclature de Conrad Bureau et le « guide d'autocorrection » de
l'Université Laval) et d'un certain nombre de dictionnaires ainsi que de grammaires.
une grille d'évaluation linguistique permettant de catégoriser les écarts à détecter. Cette
grille, structurée en fonction des différents aspects de la langue, comporte neuf
rubriques inspirées des ouvrages de référence normatifs : coquilles, orthographe
lexicale, orthographe grammaticale, syntaxe, ponctuation, vocabulaire, style, cohésion
textuelle, typographie (p. 6). Différents ouvrages de référence couramment utilisés par
des réviseurs professionnels ont servi pour le repérage des écarts et, dans quelques cas
seulement, les auteurs ont dû recourir à leur sentiment linguistique ou au jugement de
leurs collègues (p. 34-35). De plus, le corpus analysé comptait 62 000 mots et regroupait
96 textes journalistiques étalés sur une période de 8 ans, c'est-à-dire 12 articles présentés
à la une (3 par année pour chacun des 4 quotidiens) (p. 36-39).
Dans cette étude, les auteurs ont relevé dans tout le corpus 995 écarts
linguistiques, soit une moyenne de 10 à 11 écarts par texte d'environ 650 mots (p. 41). Ils
ont également constaté que les écarts de vocabulaire, de syntaxe et de ponctuation
étaient les plus importants et que, additionnés, ces derniers représentaient 70 % du total
des écarts relevés ou 83,3 % si les auteurs tenaient compte des maladresses stylistiques
et des problèmes de cohésion textuelle (p. 81). Quant à l'ensemble formé des fautes
d'orthographe lexicale ou grammaticale, des coquilles et des écarts typographiques, il
représente 16,5 % du corpus (p. 81).
Par ailleurs, dans cette étude, les auteurs précisent qu'ils ont renoncé à porter un
jugement sur la qualité linguistique de la presse québécoise, indiquant qu'U serait alors
nécessaire de disposer d'éléments de comparaison dans le temps ou dans l'espace
(corpus équivalents dans la presse suisse, belge, française ou d'ailleurs dans la
francophonie) (p. 81). Cependant, selon eux, les résultats obtenus semblent démontrer
une amélioration de la langue des journaux entre 1992 et 1999. En effet, les textes
journalistiques comptent moins de fautes en 1999 (9,3 %) qu'en 1992 (16,4 %), tout type
de publication et type d'écart confondus (p. 42-43).
Contrairement à Tremblay, Clerc et ses collaborateurs ont limité leur définition de
la qualité de la langue au seul respect des différents codes définis par la norme
linguistique, délaissant ainsi les aspects sociaux et communicationnels.
2.1.3 Cajolet-Laganière, Martel et Théoret 2000
La troisième étude que nous voulons présenter est de portée plus restreinte, mais
elle se situe directement en amont du projet de didacticiel Des Médias et des mots.
Pour répondre au manque d'études objectives portant sur les emprunts critiqués
à l'anglais, Hélène Cajolet-Laganière, Pierre Martel et Michel Théoret ont réalisé en 2000
une étude visant à la collecte de données quantitatives précises sur ce type d'emploi, et
cela en fonction de diverses situations de communication et registres de langue. (Cajolet-
Laganière et autres 2000, p. 1-2). Ces trois chercheurs de l'Université de Sherbrooke
visaient ainsi à contribuer au renouvellement de la liste des anglicismes devant figurer
dans les dictionnaires généraux et les répertoires d'anglicismes; ils voulaient également
recueillir des exemples réels de ces emplois, en contexte.
La première étape de ce travail d'analyse a consisté à élaborer un dictionnaire
machine recensant l'ensemble des emprunts critiqués répertoriés dans le Dictionnaire de
fréquence des mots du français parlé au Québec, ainsi que dans une série d'ouvrages
normatifs québécois qui répertorient ce type d'emploi (différentes éditions du
Dictionnaire des anglicismes de G. Colpron, Multidictionnaire des difficultés de la langue
française de M.-É. de Villers, Dictionnaire des canadianismes de G. Dulong, diverses
publications de l'Office québécois de la langue française) (p. 3). Ce dictionnaire, sans
doute le plus complet pour le français québécois, enregistrait au moment de l'étude 4216
emprunts critiqués (vocables différents), classés en six catégories, ainsi que 10 733
formes fléchies (variantes morphologiques et variantes graphiques d'un même vocable)
(p. 4).
À l'aide du dictionnaire machine, les chercheurs ont balayé l'index des formes de
la Banque de données textuelles de Sherbrooke (BDTSi). Cette opération avait pour but
d'en vérifier la fréquence d'emploi, de préciser le type de discours auquel elles sont
associées et d'identifier les contextes sémantiques ou syntaxiques dans lesquels elles se
rencontrent le plus fréquemment (p. 6). Réalisé sur deux noyaux de base de la BDTS
(5 000 000 et 2 000 000 de mots issus autant de l'oral que de l'écrit), ce balayage a permis
de recueillir des données quantitatives objectives et inédites. Il a notamment permis de
constater que plus de 93 % des emprunts critiqués déjà répertoriés dans les ouvrages
normatifs montrent une fréquence très basse (soit en moyenne, deux occurrences par
mille mots) ou même nulle (au moins 57 % sont absents du corpus de 5 000 000 de mots)
(p. 14).
En outre, il a permis de relever la présence d'emprunts de sens dans tous les
types de textes, y compris les textes dits valorisés et d'un style plus soutenu. Ainsi, selon
les auteurs, ce type d emprunt représente la catégorie à laquelle on devrait accorder le
plus d'attention lors de l'établissement d'une nomenclature, étant donné qu'U s'agit de
mots fréquemment utilisés dans plusieurs types de textes (p. 15-16).
Enfin, cette étude a démontré que les emprunts de haute fréquence (11 et plus), et
donc relativement bien implantés dans l'usage du français québécois, correspondent
souvent à des emplois déjà répertoriés sans critique dans les dictionnaires français
rédigés en France, ou encore à des noms de réalités typiquement nord-américaines sans
véritables équivalents qui soient répertoriés par les dictionnaires usuels du français
(p. 15).
Sur un plan plus général, l'étude de Cajolet-Laganière, Martel et Théoret aura
permis de constater l'écart important qui existe entre la liste des emprunts critiqués à
La BDTS est un corpus informatisé et indexé de plus de cinquante-deux millions de mots; eUe
est constituée de textes représentatifs des différents usages du français québécois.
8l'anglais réellement présents dans un corpus représentatif (oral et écrit) de l'usage
québécois et la liste des emplois de ce type répertoriés dans la nomenclature des divers
ouvrages normatifs québécois traitant du sujet. Selon ces chercheurs, les conclusions de
leur étude pourraient très bien servir de base pour une révision en profondeur de la
nomenclature des dictionnaires québécois et pour une amélioration du traitement des
emprunts critiqués, en fonction de leur fréquence d'emploi et de leurs divers contextes
d'utilisation (types de discours et registres de langue) (p. 16).
Notre projet de mémoire s'inscrit dans le prolongement de cette étude, puisque
la méthodologie mise en place par ses auteurs, reposant sur l'identification dans des
contextes d'emploi réels d'une série de cas types (en l'occurrence les emprunts critiqués
à l'anglais), a été réexploitée lors de l'élaboration du didacticiel Des médias et des mots.
2.2 Le didacticiel Des médias et des mots
Dans cette section, nous ferons, tout d'abord, une présentation générale du
didacticiel Des médias et des mots, puis nous présenterons la méthodologie appliquée
pour son élaboration.
2.2.1 Présentation générale
Le didacticiel Des médias et des mots a été réalisé sous la direction d'Hélène
Cajolet-Laganière en 2005. Il a été élaboré grâce à une subvention du Secrétariat à la
politique linguistique et du ministère de la Culture et des Communications, dans le
cadre des travaux de la Table de concertation des médias du Québec (qui avait
recommandé la création d'un tel outil).
Spécialement destiné aux journalistes, rédacteurs et animateurs de la presse écrite
et électronique, ce didacticiel est un outil informatique dont le but est d'offrir une série
d'6XGrcices, présGntés dans un sitG original et interactif, faisant le tour des principales
difficultés lexicales, orthographiques et syntaxiques de la langue française.
2.2.1.1 Composition du didacticiel
Dans sa version initiale, le didacticiel regroupait 611 fiches d'exercice, dont 132
traitaient de difficultés lexicales, 295 portaient sur les emprunts de sens ainsi que les
calques liés à l'anglais et 184 touchaient les emprunts lexicaux. Depuis sa mise en ligne,
nous y avons ajouté 309 fiches traitant de difficultés orthographiques et syntaxiques,
dont une quarantaine sur les mots composés formés à l'aide d'un préfixe, et 201 fiches
concernant les mots touchés par les Rectifications orthographiques. Ce didacticiel
comporte donc à ce jour un nombre total de 1121 fiches actuellement accessibles dans un
site Internet, dont l'adresse est la suivante :
http://catifq.usherbrooke.ca/didactic iolmedia .
2.2.1.2 Fonctionnement du didacticiel
Dès son entrée dans le site hébergeant le didacticiel, l'utilisateur ou 1 utihsatrice
peut choisir d'accéder à l'ensemble des fiches ou de limiter son accès à l'une des quatre
catégories de difficultés offertes : mots empruntés à l'anglais; sens empruntés à l'anglais;
difficultés lexicales; difficultés orthographiques, grammaticales et syntaxiques. Une fois
ce choix effectué, la phrase contenant l'emploi critiqué à repérer apparaît à l'écran (voir
figure 1).
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Figure 1 Fiche d'exercice
L'utilisateur ou l'utilisatrice est ensuite invité à cliquer sur l'emploi qu'il juge critiqué ou
fautif; dans le cas d'un mauvais repérage, il doit tenter une nouvelle réponse; dans le cas
d'un bon repérage, l'emploi critiqué est encadré de rouge. L'utilisateur ou
l'utilisatrice peut à ce moment inscrire une forme correcte, puis la faire valider. Si la
forme proposée est la bonne réponse, un message le confirme et un bref commentaire
linguistique apparaît, suivi de l'icône qui donne, le cas échéant, un accès direct à la fiche
de la Banque de dépannage linguistique de l'Office québécois de la langue française traitant
de l'emploi critiqué (voir figure 2).
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Figure 2 Fiche d'exercice avec la validation d'une bonne
repense
De plus, en cliquant sur Index, l'utilisateur ou l'utilisatrice accède à l'un des quatre
index thématiques et obtient ainsi la hste de toutes les fiches d'exercice regroupées par
catégorie de difficulté. Cette liste fournit les informations suivantes : le numéro de la
fiche, la catégorie de difficulté, l'écart ou le problème rencontré ainsi que la correction
suggérée (voir figure 3).
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Figure 3 Index thématique
2.2.2 Méthodologie sous-jacente
Nous décrirons dans cette sous-section la méthodologie retenue pour
l'élaboration du didacticiel. Nous traiterons, tout d'abord, de sa conception, puis nous
présenterons le corpus utilisé pour son élaboration.
2.2.Z1 Conception du didacticiel
La conception de cet outil langagier a reposé sur l'analyse d'un corpus
représentatif de textes journalistiques, analyse qui a été effectuée de manière à cerner,
dans un premier temps, les emprunts critiqués à l'anglais et, dans un deuxième temps,
grâce à l'ajout de nos fiches, les emplois critiqués de type orthographique et syntaxique.
La création du didacticiel a nécessité :
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-  la constitution d'un corpus représentatif de textes journalistiques (environ 12 000
articles de divers types, tirés de quelque 20 quotidiens et magazines québécois,
totalisant plus de 12 millions de mots);
1 élaboration d une liste de plus de 5000 emplois critiqués répertoriés dans divers
documents et ouvrages de référence; cette liste devait comprendre toutes les formes
sous lesquelles on peut trouver les écarts dans un texte;
-  le balayage du corpus journalistique à partir de cette liste d'écarts;
-  l'analyse des contextes afin de départager les emplois critiqués des autres;
-  le choix d'exemples pertinents;
la rédaction des exercices de manière à faire le tour des emplois critiqués observés en
contextes réels d'utilisation et à donner, pour chaque écart, les solutions de rechange
et certains commentaires linguistiques, au besoin;
-  l'étabhssement des liens avec la Banque de dépannage linguistique de l'OQLF et le
Grand Dictionnaire terminologique.
2.2.Z2 Présentation du corpus journalistique
Le corpus utilisé pour la réalisation du didacticiel a été le sous-ensemble
journalistique de la Banque de données textuelles de Sherbrooke (BDTS). Ce
sous-ensemble est constitué d'environ 12 000 articles publiés entre 1990 et 2004 dans une
vingtaine de grands quotidiens (La Presse, U Devoir, Le Soleil, La Tribune, Le Droit, La Voix
de l'Est, etc.) et de magazines ou périodiques spécialisés (L'Actualité, Voir, Québec Science,
Commerce, Interface, Séquence, Franc-Vert, etc.), totalisant quelque douze millions de mots,
n s agit donc d un corpus très riche et tout à fait unique quant à sa diversité et sa
représentativité. Pour des raisons de cohérence, notre mémoire a été réalisé à partir du
même corpus.
3. Objectifs du mémoire
Le principal objectif de notre recherche visait à enrichir le contenu du didacticiel
Des médias et des mots par la production d'une série de fiches traitant de difficultés
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d'ordre orthographique et syntaxique, tout en faisant une incursion dans le domaine des
mots touchés par les Rectifications orthographiques. Afin de répondre à cet objectif,
nous avons, conformément à la méthodologie utilisée pour l'élaboration du didacticiel,
réalisé les étapes suivantes :
-  établissement d'une liste d'écarts orthographiques et syntaxiques (faits du discours
touchant l'orthographe et la syntaxe qui s'écartent de la norme) à partir des
principales difficultés de la langue française abordées dans les cours de français
normatif donnés au Département des lettres et communications depuis quinze ans;
-  repérage dans le même corpus journalistique des difficultés orthographiques et
syntaxiques les plus significatives, c'est-à-dire celles qui posent problème par
rapport à la « norme » du français écrit et dont l'utilisation est récurrente^;
-  rédaction des fiches d'exercice en suivant le modèle déjà établi.
Le deuxième objectif que nous nous étions fixé est l'analyse des usages
linguistiques observés. À partir des résultats obtenus lors du repérage des différents
écarts, nous avons commenté, pour chaque catégorie d'écart, les données recueillies,
analysé les cas les plus récurrents et tiré une conclusion partielle sur l'existence réelle ou
non de difficultés langagières dans les textes journalistiques. À la suite de ce travail
d'analyse par catégorie, nous présentons une synthèse des données ainsi qu'une
conclusion générale touchant l'ensemble des difficultés observées.
Enfin, comme il s'agit d'un mémoire de type production visant à l'enrichissement
du didacticiel Des médias et des mots, toutes les fiches d'exercice réalisées dans le cadre de
notre recherche sont disponibles dans le site Internet où est hébergé le didacticiel.
2 En ce qui concerne le volet des Rectifications orthographiques, aucun repérage n'a été




Cette section est consacrée à la description de la méthodologie que nous avons
suivie pour réaliser notre projet de recherche.
4.1 Approche normative adoptée
Dans cette sous-section, nous définissons, tout d'abord, l'approche normative
retenue pour la réalisation de notre étude.
4.1.1 Norme et difficulté langagière
La qualité d'une langue comme le français se défiiût à partir d'un modèle
linguistique jugé idéal et que l'on nomme la « norme ». Cette dernière représente
l'ensemble des règles qu'il faut respecter pour être perçu socialement comme quelqu'un
qui sait bien parler et bien écrire. En ce qui concerne le français, cette norme est décrite
et véhiculée par les ouvrages dits de référence, et notamment les ouvrages de nature
prescriptive dans lesquels sont répertoriés les différents écarts par rapport aux règles du
bon usage.
En conséquence, comme nous nous limitons à la langue écrite, principal objet de
notre étude, nous pouvons dire que la qualité linguistique d'un texte repose
essentiellement sur le respect des différents codes établis : orthographique et syntaxique.
Si la langue utilisée dans un texte est conforme aux différents codes du français écrit,
elle sera considérée comme étant de qualité.
Dans le cas de notre étude, nous avons considéré comme « difficulté langagière »
tout emploi qui ne respecte pas les conventions linguistiques qui régissent les divers
codes du français écrit, à savoir l'ensemble des règles définies par le « bon usage » et
décrites principalement dans les grammaires et les dictionnaires usuels du français,
surtout d'origine hexagonale mais également québécois et belges. Nous avons donc
considéré comme « écart » tout emploi jugé non conforme à la norme décrite dans ces
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ouvrages, qui servent d'outils de référence. Dans les cas où les normes française (ou
européenne) et québécoise diffèrent, les emplois touchant, par exemple, la féminisation
des titres, nous avons opté pour les règles du « bon usage » au Québec, soit celles
décrites dans les ouvrages normatifs qui font autorité ici, comme le Multidictionnaire de
la langue française et Le français au bureau, ou autres publications émanant de l'Office
québécois de la langue française.
4.1.2 Présentation des ouvrages de référence
Nous présentons ci-après la liste des ouvrages que nous avons consultés pour la
réalisation de notre mémoire.
4.1.Z1 Dictionnaires généraux
Le Nouveau Petit Robert 2007 et le Petit Larousse illustré 2007 sont les deux
dictionnaires usuels retenus pour les besoins de notre étude. Ds nous ont été
particulièrement utiles pour la vérification de l'orthographe et ont surtout servi pour les
écarts orthographiques de type lexical.
4.1.2.2 Dictionnaires de difficultés et grammaires
Cinq ouvrages plus spécialisés ont été indispensables au moment de l'étape du
repérage d'erreurs ou lors de la rédaction des fiches : le Nouveau Dictionnaire des
difficultés du français moderne (2000) de Joseph Hanse et Daiuel Blampain, Le Bon Usage
(1993) de Maurice Grevisse, le Multidictionnaire de la langue française (2003) de Marie-Éva
de Villers, la Grammaire du français actuel (1991) de Michel Théoret et d'André Mareuil
ainsi que Le français au bureau (2005) de Noëlle GuiUoton et d'Hélène Cajolet-Laganière.
Le recours aux deux premiers ouvrages a surtout été nécessaire pour les écarts
orthographiques d'ordre grammatical et les écarts syntaxiques, notamment pour des
problèmes d accord et de construction, alors que le Multidictionnaire de la langue française
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a été principalement consulté pour des emplois spécifiques du français québécois. La
grammaire de Théoret et de Mareuil, quant à elle, a été utilisée pour des questions
strictement grammaticales. Enfin, Le français au bureau a été consulté pour des questions
d'ordre grammatical et d'emplois spécifiques au Québec de même que pour la rédaction
du commentaire explicatif présent dans les fiches d'exercice.
4.1.2.3 Autres outils de référence
Lors de la constitution des listes d'écarts ou de la rédaction des fiches d'exercice,
nous avons consulté d'autres types d'outils de référence, dont certaines capsules
linguistiques diffusées à Radio-Canada et diverses chroniques de l'Office québécois de
la langue française. Par ailleurs, la consultation des fiches de la Banque de données
linguistiques de l'Office québécois de la langue française a été nécessaire pour pouvoir
établir un Uen entre les fiches d'exercice du didacticiel et celles de la Baticjue de dépannage
linguistique traitant du même écart orthographique ou syntaxique.
4.1.3 Présentation des différents types d'écarts étudiés
Nous traiterons dans les paragraphes suivants de la définition retenue pour les
trois types de difficultés langagières, que nous nommerons désormais écarts,
apparaissant dans notre recherche.
4.1.3.1 Écart orthographique d'ordre lexical
Nous avons considéré comme écart orthographique d'ordre lexical tout mot dont
la représentation écrite ne correspond pas à la graphie répertoriée à la nomenclature de
nos dictionnaires de référence. Le fait par exemple d'écrire pécunière plutôt que
pécuniaire, ou encore, soit-disant plutôt que soi-disant représente des écarts de ce type.
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4.1.3.2 Écart orthographique d'ordre grammatical
Nous avons retenu comme écart orthographique de type grammatical tout mot
dont la graphie est touchée par l'application d'une règle d'accord grammatical non
respectée. Nous parlons essentiellement ici de mots qui doivent subir des modifications
dites grammaticales en raison du rôle qu'ils jouent dans la phrase (flexions de genre, de
nombre; marques de la personne, du nombre dans les verbes). L'accord du participe
passé jugé fautif, comme dans l'énoncé les consommateurs ne s'en sont pas rendus compte,
l'accord du verbe ne correspondant pas au nombre exprimé par son sujet, comme dans
l'énoncé la plupart était des filles, ainsi que la forme ions plutôt que mis pour le verbe avoir
conjugué au subjonctif présent à la première personne du pluriel représentent tous des
exemples d'écarts orthographiques de type grammatical.
4.1.3.3 Écart syntaxique
Nous avons considéré comme écart syntaxique tout segment d'énoncé qui ne
respecte pas les règles régissant la combinaison des mots et la construction d'une phrase
correcte. Étant donné que ce type d'écart touche un grand éventail de règles, nous nous
sommes limitée à quelques-unes d'entre elles, comme l'emploi de l'auxiliaire (elle a
souvent tombé), de la préposition {il s'en retournera swr le prochain avion), qui, dans certains
cas, peut être en lien avec le régime du verbe {cette loi palliera à ces manques), ainsi que
l'emploi d'un mode ou d'un temps jugés inadéquats {bien qu'elle çsf sortie trop
rapidement).
4.2 Production des fiches d'exercice
Dans les paragraphes suivants, nous présentons les différentes étapes nécessaires
à la production des fiches d'exercice.
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4.2.1 Travail préalable à la rédaction
Les fiches d'exercice n'ont pu être rédigées sans un travail de préparation. Voici
donc la description des trois étapes ayant précédé la rédaction des fiches du didacticiel.
4.2.1.1 Constitution des listes d'écarts
Le repérage des écarts orthographiques de type lexical et grammatical s'est
effectué à partir d'une liste répertoriant les principales difficultés de la langue écrite
enseignées dans les cours de français normatif. Nous parlons plus particulièrement ici
des notions les plus souvent abordées dans les cours de grammaire et de rédaction
offerts au Département des lettres et communications de l'Université de Sherbrooke.
Qu'il s'agisse d'un cours de grammaire ou de rédaction, les enseignants y
abordent grosso modo les mêmes notions d'orthographe et de grammaire, qui
représentent souvent les difficultés rencontrées par la majorité des gens au regard de la
maîtrise de la langue. Comme nous enseignons à des futurs communicateurs,
journalistes peut-être, nous sommes très bien placée pour identifier les difficultés
langagières auxquelles ils sont confrontés. C'est pourquoi nous avons choisi le contenu
de ces cours comme corpus pour la constitution des Ustes d'écarts.
Dans cette liste contenant les principales difficultés rencontrées par nos
étudiantes et étudiants, nous avons classé les écarts orthographiques de type lexical
dans quatre catégories : adjectif verbal, cas mineurs divers, homophones non
homographes et trait d'union (voir annexe 1). Étant donné le large éventail d'erreurs
qu'offre ce type d'écart, nous nous sommes principalement limitée aux difficultés de
l'orthographe d'usage fréquemment abordées dans les cours de français normatif que
nous offrons. Signalons en passant que, dans le cas des mots composés formés à l'aide
d'un préfixe, nous avons retenu pour la rédaction des fiches tous les préfixes utihsés
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pour leur formation. C'est pourquoi il n'existe aucune liste d'écarts ou de tableau
concernant les mots formés avec ces préfixes.
Quant aux écarts orthographiques de type grammatical, nous les avons classés
selon 17 catégories (voir annexe 2). Le nom de chacune de ces catégories a été attribué
en fonction soit d'un mot-clé {demi, tout...), soit d'une règle d'accord (accord verbe-sujef,
accord des participes passés...) ou encore d'un aspect morphologique de la langue
(conjugaison verbale, genre...). n est important de noter que, pour ce type d'écart, nous
nous sommes également concentrée sur les principales difficultés de l'orthographe
grammaticale, soit les points de grammaire fréquemment discutés dans nos cours de
français normatif.
Par ailleurs, au moment de constituer cette liste, nous avons pris soin, dans la
mesure du possible, de répertorier toutes les formes jugées inadéquates pour chacun des
écarts à repérer. Par exemple, dans le cas où nous désirions savoir si le participe passé
du verbe nuire se présentait toujours sous sa forme invariable, nous avons vérifié dans le
corpus la présence d'éventuelles formes comme nuie, nuies, nuis. Le même principe a été
appliqué pour l'identification de l'accord des adjectifs complexes de couleur
(généralement invariables), c'est-à-dire que nous avons examiné pour l'adjectif composé
bleu foncé, par exemple, la présence d'éventuelles formes fléchies telles que bleue foncée,
bleues foncées, bleus foncés. Seule une liste exhaustive de toutes les formes inappropriées
possibles associées à cet adjectif composé pouvait nous permettre de conclure à la
présence ou non d'écarts dans notre corpus.
Pour ce qui est du repérage des écarts syntaxiques, nous avons établi une hste
d'écarts (voir annexe 3) à partir du matériel pédagogique utilisé dans les cours
précédemment cités et de diverses sources, comme les capsules linguistiques diffusées à
Radio-Canada, certaines chroniques de l'Office québécois de la langue française, etc. Les
formes jugées fautives que nous avons retenues pour ce type d'écart se résument à celles
21
qui ne respectent pas les règles d'agencement immédiat des mots entre eux (verbe et
préposition introduisant son complément, par exemple), c'est-à-dire que nous n'avons
pas pris en compte les écarts relatifs aux règles générales régissant la construction de la
phrase.
4.2.1.2 Repérage des écarts
La méthode appliquée pour le repérage des écarts dans le corpus a varié selon le
type d'écart En effet, pour ce qui est des écarts orthographiques d'ordre lexical et des
écarts syntaxiques, il a été possible, dans la plupart des cas, de balayer de façon
informatique le corpus journalistique afin de repérer toutes les formes jugées fautives
apparaissant dans la liste de départ
Cependant, dans le cas du repérage des écarts orthographiques de type
grammatical, nous n'avons pu utiliser le balayage informatique puisque ces écarts
concernent l'application d'une règle de grammaire, ce qui multiplie de façon presque
ilUmitée le nombre de formes à vérifier. En effet, si nous prenons l'exemple de l'accord
du verbe avec son sujet, la présence d'une grande variété de verbes en français
combinée à une possibilité de sujets infinis ne nous permettait pas de procéder à ce
genre de repérage. Par conséquent, pour ce type d'écart, nous avons dû interroger
directement la banque de données. À cet effet, nous avons dû, dans de nombreux cas,
combiner la forme recherchée avec d'autres vocables. Par exemple, afin de vérifier si le
verbe placé après le sujet représenté par la plupart du monde était bien conjugué au
singulier, nous avons demandé au moteur de recherche d'identifier toutes les
cooccurrences de la locution la plupart combinée au groupe lexical du monde et parmi
toutes les données fournies, nous avons dû éliminer celles où la plupart du monde ne
représentait pas un groupe sujet suivi d'un verbe.
Par ailleurs, le repérage « à la pièce » a dû aussi être utilisé pour certains écarts
orthographiques de type lexical et certains écarts syntaxiques. Ainsi, un cas comme celui
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de la vérification de l'emploi du subjonctif après des subordonnants comme bien que,
pour que, quoique, etc., a exigé la consultation directe de la banque de données.
Une fois l'étape du repérage complétée, nous avons dû procéder pour certains cas
à une analyse contextuelle afin de départager les emplois critiqués des emplois non
critiqués dans chacun des contextes où le mot recherché était présent Contrairement à
l'exemple des formes fautives ayions et ayiez pour le verbe avoir, où seule leur présence
dans le corpus suffit pour déterminer la présence d'un écart, il en est tout autrement
pour le cas, par exemple, de la confusion entre l'adjectif verbal convaincant et le participe
présent convainquant. En effet, seule une analyse contextuelle permet de déterminer si
l'un ou l'autre était utilisé correctement selon le sens exprimé dans l'énoncé (voir
annexe 4).
C'est lors de cette étape que nous avons constitué un tableau de compilation pour
chaque catégorie d'écart (4 catégories pour les écarts orthographiques de type lexical et
17 pour les écarts orthographiques de type grammatical), appelé à contenir les
informations suivantes : toutes les formes sous lesquelles un écart peut se présenter dans
un texte, leur fréquence, le numéro de référence de l'article, le nom du journal ou du
magazine, celui de l'auteur (pour pouvoir éliminer au moment de comptabiliser le
nombre d'écarts ceux répétés par un même auteur dans la même publication), l'extrait
du contexte d'emploi, la correction de l'écart suivie d'un commentaire explicatif et la
présence ou non d'un lien avec une fiche de la Banque de dépannage linguistique de
l'OQLF (voir annexe 5).
4.2.1.3 Collecte des données et repérage des cas types
Dans le cas du repérage des écarts par balayage informatique, nous avons pu
obtenir différentes données présentées sous forme de tableaux, dont le nombre
d'occurrences dans le corpus de chacun des écarts repérés et ainsi identifier facilement
les cas récurrents (voir annexe 7).
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Pour CG qui Gst du rGpér&gc « à Is piècG », 1h coinpil3tion des donnéGS s Gst faitG
d'une tout autre façon. Au moyen du tableau de compilation, conçu pour chaque
catégorie des écarts orthographiques de type grammatical, nous avons pu inscrire dans
la colonne FRÉQ. le nombre d'occurrences retrouvées dans le corpus pour chaque forme
vérifiée ainsi que le nombre de contextes d'emploi (regroupant et les formes fautives et
les formes correctes). Par exemple, si nous nous reportons au tableau Adjectif verbal
(voir annexe 5), nous pouvons voir que nous avons repéré, entre autres, 3 écarts sous la
forme de « convainquant » pour l'adjectif verbal convaincant pour 56 contextes d emploi.
À la fin de chaque tableau, nous présentons le grand total d écarts pour la catégorie ainsi
que le nombre de contextes d'emploi retrouvés dans la BDTS. Ainsi, dans le tableau de
l'adjectif verbal, nous avons comptabilisé 26 écarts relatifs à l'emploi de l'adjectif verbal
ou du participe présent pour 1972 contextes d'emploi.
Par ailleurs, précisons que, lorsque la catégorie regroupe plusieurs cas différents,
comme nous pouvons le voir dans le tableau Apostrophe (annexe 6), nous présentons le
total des écarts et des contextes d'emploi pour chacun des cas, puis, à la fin du tableau,
le grand total des écarts et des contextes d'emploi pour l'ensemble de la catégorie.
La compilation des données, informatisée ou manuelle, nous a permis d'identifier
dans le corpus analysé les écarts les plus représentatifs dans chacune des catégories. Ce
sont ces écarts que nous avons retenus pour la rédaction de fiches d'exercice puisque,
vraisemblablement, il s'agit de difficultés rencontrées chez les journalistes par rapport à
la maîtrise de la « norme ».
4.2.2 Rédaction des fiches d'exercice et leur mise en ligne
Comme nous venons de le mentionner, seuls les exemples d écarts les plus
représentatifs ont fait l'objet d'une fiche de rédaction. Nous avons donc procédé à la
rédaction d'une fiche chaque fois que la compilation des écarts pour une catégorie ou un
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cas particulier apparaissant dans une catégorie présentait un nombre significatif, soit 15
écarts et plus. Par exemple, en ce qui concerne la confusion orthographique entre
l'adjectif verbal et le participe présent, nous avons repéré dans la catégorie de l'adjectif
verbal 26 écarts sur un total de 1972 contextes d'emploi (voir annexe 5). Ce nombre
d'occurrences nous permettait de constater qu'il s'agissait d'un cas pertinent, c'est-à-dire
qui pouvait poser problème aux journalistes. Le même constat pouvait être fait pour un
cas particulier apparaissant dans une catégorie. Par exemple, dans la catégorie de
l'apostrophe, nous avons identifié pour le cas particulier de l'élision du e dans le mot
presque 18 écarts pour 432 contextes d'emploi (voir annexe 6). Ce nombre s'avérait
suffisant pour considérer comme pertinente la rédaction d'une fiche d'exercice.
Avant de procéder à la rédaction définitive de la fiche d'exercice, nous avons,
pour chaque écart repéré, inscrit dans la colonne Correction du tableau de compilation,
la forme corrigée, suivie de l'essentiel du commentaire expUcatif. C'est ce commentaire
qui exphquera, dans la fiche d'exercice, la correction à apporter. Ensuite, dans la colonne
BDL, nous avons signalé la présence ou non d'une fiche de la Banque de dépannage
linguistique traitant de l'écart concerné.
Pour chaque cas pertinent, nous avons rédigé une fiche d'exercice (voir figure 4)
en respectant les étapes suivantes :
-  recherche dans le corpus ou dans le tableau de compilation d'un contexte réel
d'utilisation de l'écart concerné;
-  présentation de l'exemple retenu en le recopiant textuellement ou en y apportant
quelques modifications (élimination des informations nominatives);
-  inscription de la forme corrigée ou de la solution de rechange et rédaction du
commentaire explicatif;
établissement, le cas échéant, d'un lien avec la Banque de dépannage linguistique de
l'Office québécois de la langue française.
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i Me pas confondre avec le participe îii§j
Problème: convainquant
Réponse: i convaincant
Texte: ; pans cette optique, le
foritialisme «nouveau genre» se fait
plutôt convainquant.
M
Cet adjectif verbal se termine par -canf.
Ne pas confondre avec le participe présent du
verbe convaincre. Par ex, : As-tu obtenu gain de
cause en les convainquant de ton innocence?
Dans cette optique, le formalisme «nouveau ge
se fait plutôt convainquant.
Catégorie: DifficuKés orthographiques, grammaticales et syntaxique
Numéro: j 473
Fréquence: ■1
Liens: i http;.//66.46.185.79/bdl/gabarit_bdl. *
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démarrer OldacUdel - DistribiAel
Figure 4 Rédaction de la fiche d'exercice
Une fois l'étape de la rédaction des fiches terminée, un membre de l'OQLF a
révisé celles-ci afin de vérifier la concordance de leur contenu avec les informations
présentes dans la Banque de dépannage linguistique, puis les gestionnaires du didacticiel se
sont occupés de les mettre en ligne. Comme nous le mentionnions précédemment, 152
des quelque 350 fiches qui, au total, porteront sur l'orthographe et la syntaxe sont
maintenant accessibles dans le site hébergeant le didacticiel. Par ailleurs, une centaine
d'autres fiches déjà rédigées sont prêtes pour la mise en ligne, laquelle devrait se faire
dans les semaines à venir.
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4.2.3 Rédaction des fiches d'exercice concernant les mots touchés par les
Rectifications orthographiques
H importe de préciser ici que, dans le but de donner un caractère encore plus
actuel au didacticiel, nous avons ajouté une série de fiches d'exercice en rapport avec les
Rectifications orthographiques. Ces fiches permettront aux utilisateurs et utilisatrices du
didacticiel de se famihariser avec les principaux mots touchés par ces rectifications.
Comme il ne s'agit pas, dans ce cas-ci, de difficulté langagière, l'utilisateur ou
l'utihsatrice du didacticiel devra, dans cet exercice, cUquer non pas sur une forme à
corriger apparaissant dans la phrase présente à l'écran, mais plutôt sur le mot touché
par les rectifications.
Le modèle suivi pour la rédaction de ces fiches a été le même que celui utilisé
pour les écarts orthographiques et syntaxiques; cependant, dans ce cas-ci, il n'y a pas eu
de constitution de listes ni de repérage dans le corpus de l'application ou non des
rectifications. La sélection des mots qui ont fait l'objet d'une fiche s'est faite à partir de
listes thématiques établies par Josette Rey-Debove et Béatrice Le Beau-Bensa pour les
dictionnaires Le Robert. Dans chacune de ces listes, tous les mots touchés par les
rectifications sont regroupés par thème, puis présentés par ordre alphabétique (voir
aimexe 8). Pour la rédaction de nos fiches d'exercice, nous avons sélectionné la majorité
des mots retrouvés dans ces listes, que nous avons regroupés par famille. Par exemple,
dans le cas du remplacement du t par i pour les mots de la famille de chaîne, nous
n'avons rédigé qu'ime seule fiche regroupant tous les mots apparentés (chainage, chaine,
chaîner, chainette, chaineur, chainier, chainiste, chainon, déchaîné, déchaînement, déchaîner,
désenchainer, enchainement, enchaîner, minichaine, renchainer). De plus, dans le cas de
thèmes plus importants, comme le pluriel des mots composés, plus d'une fiche
d'exercice a été rédigée. Ainsi, 19 fiches d'exercice traitent du thème « pluriel d'un mot
composé », qui se subdivisent en sous-thèmes (mot formé d'un verbe et d'un nom, mot
formé d'un adjectif et d'un nom, etc.).
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Quelque 200 fiches d'exercice concernant les Rectifications orthographiques ont
été ainsi rédigées et celles-ci traitent des thèmes suivants :
pluriel des noms composés;
emploi du trait d'union dans les noms composés;
accentuation et pluriel des mots empruntés;
emprunts ; graphie proche du français;
suppression de l'accent circonflexe sur le i;
suppression de l'accent circonflexe sur le m;
ajout ou déplacement du tréma;
aménagement de l'accent sur le e : é ou è selon la prononciation;
aménagement de l'accent sur le e : é > è
-  aménagement de l'accent sur le e : ett, ell > èt, èl
harmonisation des séries {charriot, charriotage, charrier, etc.)
Une fois ces fiches revues par un membre de l'OQLF afin de vérifier leur conformité
avec la Banque de dépannage linguistique, elles seront mises en ligne par les gestionnaires
du didacticiel.
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5. Analyse des usages linguistiques observés
Dans cette partie de notre recherche, nous nous appliquerons à décrire et à
commenter les principales caractéristiques des usages réels colligés. Tout d'abord, nous
commenterons les données recueillies dans chacun des tableaux de compilation utilisés
pour chaque catégorie d'écart Ensuite, nous analyserons de façon plus approfondie les
écarts les plus récurrents pour chaque catégorie tout en présentant une conclusion
partielle sur l'existence réelle ou non de difficultés langagières dans les textes
journalistiques. Nous terminerons ce travail d'analyse par la présentation d'un tableau
synthèse des usages linguistiques observés, suivi d'un bilan de l'ensemble des données.
5.1 Analyse des tableaux de compilation
Nous présentons ci-après l'analyse des données recueillies dans les 21 tableaux
de compilation concernant les écarts orthographiques d'ordre lexical et grammatical
ainsi que celles, regroupées dans un seul tableau, relatives aux écarts syntaxiques.
5.1.1 Accord verbe - sujet
Le tableau de l'accord du verbe avec son sujet a servi à vérifier la maîtrise, chez
les journalistes, des règles considérées comme problématiques dans nos cours de
français normatif. Dans ce tableau, nous retrouvons pour les huit règles étudiées la
présence de 147 écarts pour 911 contextes d'emploi. Si, de prime abord, ce nombre
d'écarts, qui constitue 16 % du nombre total de contextes, laisse croire que l'accord du
verbe avec son sujet ne représente pas une grande difficulté pour les journalistes, un
examen plus détaillé des données montre deux cas étudiés où la présence d'écarts est
beaucoup plus significative; il s'agit du cas où le groupe sujet se présente sous la forme
d'une expression de quantité suivie d'entre nous/d'entre vous et du cas où il est
représenté par un collectif précédé de l'article défini, soit plus particulièrement par les
collectifs majorité et totalité.
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Dans le cas où le groupe sujet est une expression de quantité suivie d'entre
nous ! d'entre vous, nous constatons dans notre corpus un total de 18 écarts pour 51
contextes d'emploi. La présence de ces écarts signifie que certains journalistes accordent
le verbe non pas à la 3^^ personne, soit la personne exigée par l'expression de quantité
représentée par beaucoup, certains, chacun, la plupart, plusieurs, mais plutôt à la 1'® ou à la
2® personne, soit celle correspondant au complément Les contextes suivants, tirés de
notre tableau, témoignent de ce fait :
certains d'entre vous frissonnez;
-  combien d'entre nous sommes rentrés au travail;
-  la plupart d'entre nous sonnnes profondément séduits;
la plupart d'entre nous voulons;
-  la plupart d'entre nous soimnes atteints;
-  la plupart d'entre nous considérons;
la plupart d'en tre nous faisons;
la plupart d'entre nous souhaitons;
la plupart d'entre nous sotmnes peu entichés;
la plupart d'entre nous sotmnes allés à l'école;
la plupart d'entre vous savez;
la plupart d'entre nous devons nous contenter;
-  la plupart d'entre nous préférerons;
-  plusieurs d'entre nous ne réalisions pas;
-  plusieurs d'entre vous parcourrez les routes;
-  plusieurs d'entre nous travaillons aussi;
-  plusieurs d'entre vous nous avez écrit;
plusieurs d'entre vous setnblez avoir l'oreille.
Pour ce qui est du cas où le groupe sujet est im collectif, nous observons dans le
tableau de compilation un total de 96 écarts pour 274 contextes d'emploi. Cependant,
nous pouvons remarquer que seuls deux collectifs, majorité et totalité, représentent une
30
difficulté. Alors que la règle concernant l'emploi de ces deux collectifs précédés de
l'article défini la stipule que l'accord du verbe doit se faire au singulier, nombreux sont
les contextes où le verbe a été accordé au pluriel. Si nous regardons plus attentivement
les résultats obtenus pour chacun de ces collectifs, nous notons 87 écarts pour 161
contextes dans le cas de la majorité et 7 écarts pour 12 contextes dans le cas de la totalité.
Ces données montrent que, dans les deux cas, les écarts représentent plus de la moitié
des contextes d utilisation. Ainsi, si nous retranchons du total des contextes pour ces
deux collectifs (173) le nombre d'écarts (94), il ne reste plus que 79 contextes d'emploi où
la règle a été bien appliquée, ce qui représente moins de la moitié. Voici un aperçu de
ces contextes :
la majorité des jeunes conservent}
-  si la majorité des jrancophones, eux, votent;
-  la majorité des Québécois considéraient;
la majorité des œuvres proviennent;
la majorité des salons se retrouvent;
-  la majorité des participants mériteraient;
-  la majorité des premiers diplômés de ce bac se sont placés;
la totalité de ces économies seront réinvesties;
la totalité des 50 000 voitures fabriquées cette année seront vendues;
-  la totalité des femmes entrent en courant;
-  la totalité des cours d'eau et des milieux humides [...] vont être bientôt protégés;
la totalité des suffrages favorisaient;
la totalité des non-francophones ne peuvent pas;
-  la totalité des projets de construction aux États-Unis reçoivent.
En somme, les données du tableau de l'accord du verbe avec son sujet nous
indiquent que l'ensemble des règles vérifiées ne semble pas poser de problèmes
importants aux journalistes à l'exception de deux cas. En effet, pour l'ensemble des huit
règles étudiées, seulement deux présentent un taux relativement élevé d'écarts : l'accord
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du verbe à la 3® personne lorsque le groupe sujet est représenté par une expression de
quantité suivie d'entre nous!d'entre vous et l'accord du verbe au singulier lorsque les
collectifs majorité et totalité sont précédés de l'article défini la.
5.1.2 Adjectifs de couleur
Les résultats obtenus dans le tableau traitant de l'invariabilité de certains adjectifs
de couleur (nous nous sommes limitée aux cas jugés difficiles dans nos cours de
français) montrent un taux relativement important d'écarts. Effectivement, nous avons
relevé pour 50 contextes d'emploi la présence de 27 écarts. Ce nombre représente 54 %
du nombre total des contextes. Précisons ici que les trois types d'adjectifs de couleur
vérifiés ne présentent pas tous un problème d'accord : dans le cas des adjectifs de forme
composée, nous notons un faible taux d'écarts, tandis qu'il est beaucoup plus significatif
dans le cas des adjectifs coordonnés et des adjectifs simples désignant une couleur par
référence à un nom. Voici l'analyse des données recueillies pour ces deux derniers cas.
En ce qui concerne les adjectifs de couleur coordonnés, nous avons identifié la
présence de 8 écarts pour 13 contextes d'emploi, ce qui représente un taux de fréquence
de 61 %. Toutefois, il est important de signaler ici que ce type d'écart se retrouve 5 fois
dans des contextes différents (massifs Martes et jaunes, massifs Mancs et oranges, massifs
Mottes et rouges, massifs Mânes et rosés, tttassifs Mânes et violets) mais repérés dans le même
article. Il serait donc plus représentatif de considérer le total des écarts comme étant 4
plutôt que 8 étant donné qu il s agit de 1 appbcation de la même règle chez un même
auteur. Le taux d écarts passerait alors de 61 % à 31 %. Ce taux moins élevé indique
malgré tout que la règle de l'invariabilité des adjectifs de couleur coordonnés pour
qualifier un seul nom n'est pas toujours appliquée, comme en témoignent les contextes
ci-dessous, extraits de notre tableau :
-  massifs blancs et jaunes, massifs blancs et oranges, massifs blancs et rouges, massifs
blancs et rosés, massifs blattes et violets;
-  de jeunes loups noirs et blancs;
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-  ses cheveux noirs et blancs;
à gros cristaux noirs et verts.
Quant à l'accord de l'adjectif simple désignant une couleur par référence à un
nom, le nombre d'écarts se révèle, à première vue, très élevé puisque 16 écarts ont été
repérés dans les 17 contextes d'emploi examinés. Il faut toutefois considérer la présence
de 3 formes identiques (eaux turquoises) dans le même article. Si nous ramenons le
nombre d'écarts à 14 pour éliminer 2 des 3 formes identiques, nous obtenons tout de
même un taux d'écarts de 82 % pour ce type d'adjectif. Les données fournies par notre
tableau montrent, une fois ce correctif apporté, un taux de 100 % pour l'adjectif orange,
de 89 % pour l'adjectif ocre et de 60 % pour l'adjectif turquoise. Les 14 exemples présentés
ci-dessous attestent de la difficulté qu'éprouvent certains journalistes par rapport à
l'application de la règle dictant l'invariabilité des adjectifs simples qui désignent une
couleur par référence à un nom :
aux murs ocres et nus;
des fonds ocres;
des pantalons ocres;




les couleurs bleues, ocres, rouges;
de minuscules pilules jaunes, oranges;
des citrouilles rondes, bien oranges;
les cheveux verts ou oranges;
-  dont les eaux glacées sont aussi turquoises;
une baie aux eaux turquoises;
des eaux turquoises.
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Même si l'ensemble des données recueillies pour l'accord des adjectifs de couleur
révèle un taux relativement élevé d'écarts (54 %), un examen plus détaillé des trois types
d'adjectifs nous permet de constater une fréquence d'écarts très variable d'un type à
l'autre. Nous pouvons donc dire que leur emploi au pluriel ne représente pas pour les
journalistes le même degré de difficulté. Selon les résultats obtenus, nous remarquons
l'existence d'un degré de difficulté peu élevé pour les adjectifs de forme composée, d'un
degré de difficulté moyen pour les adjectifs coordonnés et d'un degré de difficulté plus
élevé pour les adjectifs simples désignant une couleur par référence. Ces observations
nous amènent, par conséquent, à affirmer qu'il existe réellement des lacunes dans les
textes journalistiques concernant les règles d'accord des adjectifs de couleur.
5.1.3 Adjectifs verbaux
Le contenu du tableau des adjectifs verbaux a servi à évaluer l'existence ou non
dans le discours journalistique de la confusion entre l'orthographe de l'adjectif verbal et
celle du participe présent L'examen global des données de ce tableau indique un
nombre relativement important d'écarts, soit 26 pour 1972 contextes d'emploi. Même si
ce nombre représente seulement 1 % du nombre total des contextes, la présence de plus
d'une vingtaine d'écarts est suffisante pour que nous analysions de façon plus
approfondie les résultats obtenus.
Si nous répartissons les 26 écarts selon la forme des adjectifs, nous obtenons le
portrait suivant : 12 écarts pour les adjectifs en -ent, qui forment le groupe rassemblant
le plus d'adjectifs (12); 9 écarts pour les adjectifs en -gant, qui forment un groupe
d'adjectifs moins nombreux (5); 7 écarts pour les adjectifs en -cant, qui constituent un
groupe d'adjectifs équivalant au précédent (5). Nous pouvons donc dire que l'emploi de
ces adjectifs, peu importe leur forme, présentent pour les journalistes un degré de
difficulté semblable. Voici les contextes dans lesquels nous avons retrouvé une
confusion entre l'orthographe de l'adjectif verbal et celle du participe présent :
le ciment adhérant utilisé pour coller,
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-  la porte conimunicant avec le logetnent;
-  le formalisme « nouveau genre » se fait plutôt convainquant-,
le très convainquant Stéphane Jacques;
rien de convainquant à ses yeux;
avec le village global émergeant;
dans les régions émergeantes;
aux fonds équivalant offerts;
-  un fonds commun d'investissement équivalant;
-  un remboursement équivalent à 36 p. cent de la TPS;
-  un crédit d'impôt équivalent à 10% du coût de la facture;
-  un rabais équivalent à 4,5 p. cent du coût d'acquisition;
-  une profondeur équivalent à environ trois fois leur taille;
-  un statut équivalent à celui de Wayne Gretzky;
-  je trouve cela plus fatiguant;
c'est plus fatiguant;
le « beau-frère » un peu fatiguant;
-  un air incongru et intriguant;
autre élément intriguant;
un aspect des plus intriguant;
une intriguante caractéristique;
-  plus que le mois précédant;
-  la semaine précédent la saison;
-  à préférer le « fort », le « puissant », le « provoquant »;
un cinéaste diablement provoquant;
-  c'est suffoquant dans la cale.
Bref, la vingtaine d'écarts retrouvés dans notre corpus témoignent du fait qu'un
certain nombre de journalistes confondent l'orthographe de l'adjectif verbal avec celle
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du participe présent. Ce nombre est suffisant pour considérer que l'emploi de l'adjectif
verbal représente dans le discours journalistique une véritable difficulté.
5.1.4 Apostrophe
Dans le tableau concernant l'utilisation de l'apostrophe, nous n'avons retenu que
quatre cas jugés problématiques dans nos cours de français normatif. Nous y avons
identifié 20 écarts pour 1104 contextes d'emploi, ce qui nous donne un taux de 2 %.
L'examen détaillé des données montre, tout d'abord, une absence totale d'écarts pour
1 élision du t devant un nombre ainsi que dans le mot (juclcjue. Ensuite, en ce qui
concerne le cas de la présence d'un trait d'union plutôt que de l'apostrophe après le
pronom personnel toi élidé suivi du pronom en ou y, nous ne pouvons parler de la
présence d'écarts significatifs, car nous n'avons repéré cet écart que 2 fois pour 4
contextes d'emploi et uniquement sous la forme de va-t-en. Ainsi, la majorité des écarts a
été relevée dans un seul cas, soit celui de l'emploi de l'apostrophe dans le mot presque.
Dans ce dernier cas, l'utilisation de l'apostrophe semble poser un problème,
puisque nous avons identifié 18 écarts pour 432 contextes d'emploi. Même s'il s'agit
d un taux relativement bas, 4 %, nous pouvons dire que la tendance chez les journalistes
d'effacer le e final de presque dans des contextes autres que presqu'île est très présente.
Voici la liste des contextes qui le démontrent bien :
presqu'au jour le jour,
-  presqu'au même moment;
-  presqu'aussitôt;
-  presqu'autant qu'elle;
-  presqu'en cachette;
-  presqu'en même temps;





-  presqu'un MBA;
-  presqu'un million de dollars;
-  presqu'un traité;
-  presqu'une bibliothèque;
-  presqu'une cinquantaine;
-  presqu'une heure;
-  presqu'une première dans son cas;
-  presqu'une religion.
Pour conclure, nous pouvons dire qu'en dépit de l'absence presque totale d'écarts
pour trois des quatre cas vérifiés, la vingtaine d'écarts repérés dans le quatrième cas
montrent l'existence réelle dans les textes journalistiques d'une difficulté d'emploi de
l'apostrophe pour le mot presque.
5.1.5 Cas mineurs divers
Dans le tableau intitulé Cas mineurs divers, nous avons regroupé différents cas
hétéroclites qui posent habituellement problème dans nos cours de français normatif.
Ces mots ou locutions représentent des difficultés orthographiques, soit d'ordre lexical
(acquis de conscience, soit-disant, etc.), soit d'ordre grammatical (coûtent chers, les argents,
etc.). L examen détaillé des données de ce tableau révèle que peu de cas présentent un
degré de difficulté important. Les écarts les plus nombreux se retrouvent pour l'un(e) des
plus + adj. sing. (7/305), soit-disant/soi-disante/soi-disantes (6/7A), coûte chère/coûtent chers
(6/120), en détails (5/29) et nouveaux-nés (5/23). Si nous excluons le cas de nouveaux-nés,
où le taux de fréquence est de 21 %, tous les éléments de cette liste présentent un taux
inférieur à 10 %. Voici la présentation des contextes qui les concernent :
-  l'un des plus agréable en même temps qu'un des plus professionnel;
-  l'un des plus gros et fidèle client;
l'une des plus élevé au pays;
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l'un des plus évolué du monde;
l'un des plus beaux revirement;
l'un des plus gros cabinet;
les soit-disant distributeurs;
les soi-disantes idées reçues;
-  qu'on lui avait soit-disant volé;
sa soi-disante meilleure amie;
qui terrorise soit-disant les commerçants;
soit disant plus sportive;
les livres coûtent chers;
ils coûtent trop chers;
la citrouille, en effet, ne coûte pas très chère;
les ordinateurs centraux coûtent plus chers;
les livres coûtent plus chers;
des mesures incitatives qui coûtent si chères;
-  se répandre en détails;
expliquer en détails;
analysons en détails;
mon était financier en détails;
il a expliqué en détails;
les nouveaux-nés;
-  sièges d'auto pour nouveaux-nés;
les nouveaux-nés;
aux parents de nouveaux-nés;
les nouveaux-nés.
En somme, comme chacun des cas analysés dans ce tableau-ci ne compte jamais




L'observation des données recueillies dans le tableau de la conjugaison verbale,
classées par groupe de verbe, indique que, parmi les treize cas particuliers retenus, (ceux
considérés comme difficiles dans nos cours), peu montrent un nombre significatif
d'écarts. La compilation des données indique tout de même la présence de 104 écarts
pour 34 466 contextes d'emploi, ce qui nous donne un taux inférieur à 1 %. Bien que le
taux d'écarts pour la majorité des cas étudiés dépasse rarement 1 %, nous retiendrons
aux fins de notre analyse uniquement ceux qui présentent une quinzaine d écarts,
nombre que nous jugeons suffisant pour considérer qu'il existe une réelle difficulté.
Cependant, avant d'en faire la présentation, nous aimerions apporter une précision
relativement aux Rectifications orthographiques puisque plusieurs des cas retenus ici
sont touchés par celles-ci : tout au cours de notre recherche, nous avons pu observer à
maintes reprises dans des contextes variés l'absence de leur application, et cette
observation nous amène à affirmer que, dans les textes de notre corpus, les
Rectifications orthographiques n'ont pas été considérées par les journalistes. C'est
pourquoi nous n'en avons pas tenu compte lors de l'étape du repérage des écarts.
Le cas le plus significatif de la difficulté représentée par la conjugaison verbale
est celui des verbes du 3^ groupe exigeant l'accent circonflexe sur le i lorsque ce dernier
est suivi d'un t (verbes en -attre et en -oître et ceux de la même famille que plaire). En
effet, dans 6975 contextes d'emploi, nous avons identifié 30 absences de l'accent
circonflexe sur le i placé devant t. Malgré un taux d'écarts relativement faible de 4 %,
nous croyons que ce cas représente une véritable difficulté, comme le démontre, entre
autres, la présence de 10 écarts pour paraître et de 8 écarts pour reconnaître. Elle est
également bien illustrée par la quinzaine de contextes qui suit ;
le taux de criminalité s'accroit;
-  plus la dose est forte, plus s'accroit le risque;
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qui se cotnplait dans des luttes-,
qui connait bien l'ONU-,
- on veut comiaitre la position du ministre-,
on connait les vastes terrains;
on parait écarter l'hypothèse;
un magnifique album parait;
-  l'argument ne parait pas solide;
-  cela ne parait guère;
-  se plait-elle à rappeler;
se plait-on à nous rappeler;
le charme que l'on reconnait;
on reconnait les bons films;
-  Blystone réapparaît.
Le deuxième cas qui présente un nombre relativement élevé d'écarts est celui de
la transformation du é en è pour les verbes du groupe ayant un é à l'avant-dernière
syllabe. Effectivement, nous avons noté dans 10 967 contextes d'emploi 27 fois le
changement du é en è, alors que ce é n'était pas placé devant une syllabe muette finale.
Quant à la conservation du é malgré la présence d'une syllabe muette finale, elle n'a été
retrouvée qu'une seule fois. Le taux d'écarts s'élève donc à 0,2 % et les verbes les plus
représentatifs de ce problème de conjugaison sont compléter avec 5 écarts et posséder avec
4 écarts. Voici un aperçu des contextes où nous retrouvons cette conjugaison erronée :
l'arrivée d'Untel à ce moment précis s'avérera;
-  Untel cédera la parole;
alors qu'on célébrera;
elles compléteraient judicieusement;
des terrasses extérieures compléteront le décor;
-  qui les géreraient;
il posséderait plus de 20 000 copies;
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ce nouvel institut ne possédera pas-,
qui procéderont à des rénovations;
le gouvernement québécois réglera-t-il;
le groupe répétera pendant un mois;
révèle M.Untel;
il siégera au Parlement multiracial;
des tentatives d'anglicisation se succéderont;
- Madame Untel suggère des solutions.
Enfin, la conjugaison de certains participes passés est le dernier cas montrant un
nombre assez important d'écarts. Nous parlons ici de la difficulté de conjuguer le verbe
au participe passé, soit par l'utilisation de l'accent circonflexe pour les verbes croître,
devoir, mouvoir, recroître et redevoir, soit par l'emploi d'une mauvaise terminaison pour
les verbes absoudre, dissoudre, falloir et résoudre. Le nombre total d'écarts pour ces cas
jugés problématiques s'élève à 14 pour 433 contextes d'emploi, ce qui constitue 3 % du
nombre total de contextes. Voici la liste de ces 14 contextes :
qui sont dûs;
les troubles étaient seulement dûs;
de nombreux embarras sont dûs;
les divers paiements différés encore dûs;
des retards dûs;
les fameux grincements de porte dûs;
les toussotements étaient dûs;
-  il était mu par « l'aspiration d'établir... »;
-  mu par un sentiment d'urgence;
même s'il était dissout;
-  quand le band s'est dissout;
qu'il eut fa Ilut évi ter;
quand il a fallut faire;
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il a fallut attendre.
En résumé, la faible présence d'écarts pour dix des treize cas présentés dans le
tableau de la conjugaison verbale nous confirme que les journalistes rencontrent peu de
difficultés avec cette partie de la grammaire. Toutefois, nous sommes d'avis qu'il existe
dans le discours journalistique un véritable problème en ce qui concerne la conjugaison
des cas suivants : les verbes en -aître et en —oître ainsi que ceux de la même famille que
plaire ; les verbes du groupe ayant un é à l'avant-dernière syllabe; le participe passé
de certains verbes.
5.1.7 Demi
Dans le tableau traitant de l'emploi de demi comme adjectif ou adverbe, nous
notons pour l'ensemble des quatre cas retenus un total de 27 écarts pour 856 contextes
d'emploi, ce qui constitue un taux d'écarts de 3 %. L'examen détaillé des données
montre, tout d'abord, une absence ou une faible présence d'écarts dans le cas où demi
précède ou suit le nom (2 écarts seulement ont été relevés concernant l'accord en genre
quand il suit le nom). Ensuite, dans le cas où il sert à former la locution adverbiale à demi
et doit rester invariable, aucun écart n'a été relevé et uniquement 3 écarts concernant
l'emploi du trait d'union lorsque cette locution est suivie d'un nom ont été repérés. C'est
donc dire que la majorité des écarts se retrouve dans un seul cas, soit celui où, placé
devant le nom, demi doit s'y joindre par un trait d'union. Voici l'analyse des données
relatives à cet emploi de demi.
Les dormées du tableau concernant l'emploi du trait d'union lorsque demi
précède le nom indiquent la présence de 22 écarts pour 250 contextes d'emploi, ce qui
représente 9 % du nombre total de contextes. Cependant, si nous retranchons de ce total
les 3 écarts redondants (nous parlons ici d'écarts identiques retrouvés dans le même
article), le nombre d'écarts est réduit à 19. Comme ce nombre est supérieur à quinze.
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nous pouvons diro qu6 C6t emploi de detni représente une difficulté pour certains
journalistes, comme en témoignent les contextes présentés ci-dessous :
la Pleine Lune passera à un detni degré)
-  de plus d'une detnidouzaine de devises;
aussi énorme qu'un demi milliard;
-  le chiffre d'affaires à un demimilliard;
avait investi un demimilliard;
a dépensé un premier detnimilliard;
des dommages d'un demi million;
avait coûté un demi million de dollars;
-  près d'un demimillioti;
lui rapporte déjà un demimillion;
-  un detttimillioti pour la rénovation des chambres;
est produite à un demi million d'exemplaires;
un demi million de passagers;
d'une hausse d'environ un demi point;
-  une perte de production d'environ un dettti point;
un quart à un demi point;
d'un diamètre de un demi pouce;
au lent naufrage d'une demiville.
Bref, nous pouvons conclure en disant que les journalistes n'éprouvent pas de
réels problèmes en ce qui concerne l'accord du mot demi, qu'il soit utilisé en tant
qu'adjectif ou en tant qu'adverbe. Cependant, l'identification d'une vingtaine d'écarts
dans le cas où, placé devant le nom, demi doit s'y joindre par un trait d'union nous




L'observation du tableau qui nous a servi à évaluer la règle d'accord de l'adjectif
précédé de la locution adverbiale des plus montre un nombre total de contextes d'emploi
peu élevé. En effet, dans l'ensemble des textes de notre corpus, nous n'avons relevé que
6 fois un adjectif précédé de cette locution. Pour ces 6 contextes d'utilisation, 5 écarts ont
été repérés, ce qui nous donne un taux de 83 %. D'après ces données, nous pouvons dire
que les journalistes emploient très peu la locution des plus devant un adjectif pour
exprimer un haut degré de comparaison et que, lorsqu'elle est utilisée, ils n'accordent
pas, contrairement à la règle qui le stipule, l'adjectif au pluriel. Voici les contextes où
nous avons noté ce problème d'accord :
-  le quartier étant des plus agréable;
un ensemble des plus enlevant;
la valeur serait des plus incertaine;
le discours ne se veut pas des plus convaincant;
un aspect des plus [intriguant].
En un mot, bien que l'utilisation de l'adjectif précédé de la locution des plus ne
soit pas très fréquente dans les textes journalistiques, le taux très élevé d'écarts nous
amène à déclarer qu'elle pose problème à certains journalistes.
5.1.9 Déterminants numéraux
Dans cette catégorie d'écart, nous avons voulu vérifier la présence de
déterminants numéraux cardinaux et ordinaux accordés au pluriel, alors que la règle au
sujet de leur emploi exige, à l'exception de vingt et cent, de les laisser toujours
invariables. Les résultats obtenus indiquent une faible présence d'écarts par rapport au
nombre total de contextes analysés : 33 écarts pour 21 539 contextes d'emploi, soit un
taux de fréquence peu élevé de 0,1 %. Toutefois, il ne faut pas négliger la présence de
plus de 20 écarts pour la classe des cardinaux et le fait que les 11 écarts relevés dans la
classe des ordinaux ne concernent qu'un contexte d'emploi, soit les années quatre-vingts.
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Dans ce dernier cas, l'absence de contextes variés ne nous permet pas de formuler une
conclusion pertinente sur la difficulté que peut représenter l'emploi des déterminants
ordinaux; cependant, il en est tout autrement pour la classe des cardinaux. Nous
concentrerons donc notre analyse sur cette classe de déterminant numéral.
Dans cette classe de déterminant, nous avons repéré 22 écarts pour 21462
contextes, ce qui constitue un taux de fréquence très faible de 0,1 %. Comme le total des
écarts s'avère supérieur à 20, nous pourrions croire que beaucoup de ces déterminants
sont touchés par un accord erroné; or seulement quatre déterminants numéraux se
partagent les 22 écarts : quatre, sept, neuf et mille. Que nous ayons retrouvé quatre fois le
déterminant numéral mille avec la marque du pluriel n'est pas surprenant, car il est
souvent confondu avec le nom millier. Toutefois, il est beaucoup plus étonnant de voir
les numéraux quatre, sept et neuf écrits avec un s. Compte tenu de ces observations, il
apparaît évident que la règle de l'invariabilité des cardinaux autres que vingt et cent
n'est pas toujours observée dans le discours journalistique. Nous vous présentons
ci-dessous les vingt-deux contextes qui attestent du non-respect de cette règle :
les quatres autres salles;
des quatres universités montréalaises;
les quatres grandes portes;
il a regardé passer quatres balles;
les quatres dernières équipes;
dans le livre Les quatres saisons;
les quatres aspirants recteurs;
quatres choristes black;
-  Les Septs Branches de l'estuaire;
les neufs principales factions afghanes;
les neufs logements;
leurs neufs dernières parties;
les neufs cercles de l'Enfer;
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œs neufs [jour] de célébration;
-  des neufs œuvres géantes;
-  neufs avocats sont derrière;
-  les milles virages;
plus de trois milles fonctionnaires;
quatre cent milles dollars;
vingt milles babis sont tués.
En fin de compte, les données recueillies pour l'emploi des déterminants
numéraux ne montrent pas un nombre très élevé d'écarts si nous considérons le nombre
total des contextes d'emploi. Néanmoins, comme la classe des cardinaux compte plus de
vingt écarts, nous pouvons affirmer qu'il existe un certain problème dans le discours
journalistique en ce qui concerne l'invariabilité de ce type de déterminant.
5.1.10 Genre des substantifs
Les données du tableau traitant du genre des substantifs (seuls ceux considérés
comme problématiques ont été retenus) indiquent pour chaque substantif vérifié une
faible présence d'écarts. En effet, même si nous retrouvons un total de 19 écarts pour
1822 contextes d'emploi, ce qui représente 1 % du nombre total de contextes, il est
important de noter que la plupart des 97 substantifs analysés présentent à peine 1 ou 2
écarts. Seuls les substantifs espèce et oasis montrent un nombre plus élevé d'écarts, soit
respectivement 7 pour 328 contextes d'emploi et 4 pour 29 contextes d'emplois. Malgré
ce nombre plus significatif d'écarts, nous ne pouvons parler d'un degré de difficulté
élevé puisqu'il s'agit ici d'un taux de fréquence de 2 et de 14 %. Par conséquent, nous
estimons qu'il n'existe pas dans les textes journalistiques de réelles difficultés en ce qui
concerne le genre des substantifs.
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5.1.11 Gens
Au moyen du tableau intitulé Gens, nous avons voulu évaluer si la règle de
l'accord au féminin des épithètes et des déterminants placés devant ce nom était connue
et respectée dans les textes journalistiques. Les données recueillies nous révèlent, tout
d'abord, que peu de journalistes utilisent le nom gens précédé d'une épithète ou d'un
déterminant En effet, dans tous les textes de notre corpus, nous n'avons identifié que 27
contextes de ce genre. Ensuite, elles nous indiquent que, parmi tous les contextes qui
exigeaient l'accord au féminin de l'épithète ou du déterminant (la forme féminine de ces
mots étant différente de la forme masculine), aucun contexte ne présentait l'accord de
ces mots au masculin. En conséquence, nous sommes d'avis que cette règle est connue
des journalistes et qu'elle ne leur pose aucun problème.
5.1.12 Homophones non homographes
Les données du tableau des homophones non homographes se rapportent aux cas
où l'orthographe d'un substantif a été confondue avec celle de l'adjectif verbal ou du
participe présent. Ces données, relevées au moment du repérage des écarts concernant
les adjectifs verbaux, touchent uniquement 4 substantifs : adhérants, équivalant, fabriquant
et précédants. L'analyse du tableau montre la présence de 12 écarts pour 1225 contextes
d'emploi, ce qui nous donne un taux d'à peine 1 %. Seulement deux substantifs
présentent un nombre d'écarts supérieur à 1, soit équivalant (4/352) et fabriquant (6/638).
Tout comme pour l'ensemble des données, le taux de fréquence pour chacun de ces
substantifs ne dépasse pas 1 %. En conséquence, nous pouvons dire que les données de
ce tableau établissent le fait que l'emploi de ces homophones non homographes ne
représente dans le discours journalistique aucune difficulté particulière.
5.1.13 Même
Dans le tableau traitant de l'emploi de même en tant qu'adjectif indéfini, nous
avons voulu vérifier l'application de la règle qui exige son accord en nombre lorsqu'il
suit un pronom démonstratif ou personnel. Les données du tableau montrent un
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nombre d'écarts relativement peu élevé puisque nous retrouvons pour 1245 contextes
seulement 19 écarts, soit un taux de fréquence de 1 %. Comme le total des écarts est tout
de même supérieur à 15, nous examinerons plus en détaU les données recueillies.
Dans le cas où l'adjectif même accompagne un pronom personnel, nous
remarquons un faible taux d'écarts, car nous avons relevé la présence de 8 écarts pour
1125 contextes d'emploi, ce qui constitue un taux d'écarts de 1 %. Par contre, en ce qui
concerne le cas où il est placé après un pronom démonstratif suivi de la particule là,
nous notons un nombre d'écarts assez significatif : 11 écarts pour 20 contextes d emploi.
Ce nombre d'écarts représente 60 % du nombre total des contextes. Tous les écarts, sauf
un (qui concerne l'emploi du pronom celles-là), ont été rencontrés dans des contextes où
même accompagne le pronom ceux-là. Voici la liste des contextes où la règle d accord en
nombre de l'adjectif même précédé d'un pronom démonstratif n a pas été respectée.
celles-là même qui touchaien t}
-  nuisible à ceux-là même;
-  ceux-là même qui sont les grands responsables;
ceux-là même qui prennent;
ceux-là même qui cherchent;
-  ceux-là même que Mgr de Laval traitait de fainéants;
ceux-là même que Disney a copiés;
par ceux-là même qui les appliquent;
ceux-là même qui l'ont félicité;
ceux-là même qui dénoncent;
ceux-là même qui l'avaient tué.
En résumé, même si le taux d'écarts pour l'ensemble des données se révèle très
faible (1%), une analyse plus détaillée démontre qu'un problème d'accord est présent
lorsque l'adjectif même est précédé du pronom démonstratif ceux-là. Nous estimons donc
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qu'il existe dans les textes journalistiques une difficulté en ce qui concerne ce dernier
emploi.
5.1.14 Participes passés
Le tableau traitant de l'accord des participes passés, qui exclut ceux des verbes
pronominaux, regroupe uniquement des cas jugés difficiles dans nos cours de français
normatif. Ces cas se rapportent principalement à l'accord du participe passé conjugué
avec avoir. Il est important de signaler ici que, même si certains cas concernant ce type
d'accord (accord du participe passé conjugué avec avoir et suivi d'un infinitif, accord du
participe passé des verbes intransitifs comme courir, coûter, mesurer, marcher, valoir,
vivre..., etc.) présentent dans nos cours un degré de difficulté, ils sont absents de notre
tableau en raison de l'impossibilité d'interroger notre banque de données avec des
formes constantes. Par exemple, une multitude de participes passés peuvent être suivis
d'une infinité de verbes à l'infinitif, et nous n'avions aucun moyen de les cibler.
L'examen de l'ensemble des données du tableau montre un nombre relativement
élevé d'écarts, car nous en avons repéré 26 pour 747 contextes, ce qui constitue un taux
de fréquence de 3 %. Ce nombre d'écarts se situant au-dessus de 20, nous regarderons
plus en détail les cas où nous retrouvons le plus grand nombre d'écarts.
Le cas du participe passé conjugué avec avoir et ayant pour COD le pronom
personnel en est celui qui présente le plus grand nombre d'écarts, soit 10 pour 47
contextes, n s'agit ici du taux de fréquence le plus élevé parmi tous les cas vérifiés
(21 %). Ce nombre d'écarts signifie donc que la règle exigeant l'invariabilité du participe
passé lorsqu'il est conjugué avec avoir et précédé du COD en représente une certaine
difficulté illustrée par les contextes suivants :
des grandes surfaces, Jordi [...] en a réalisées;
telles que Géricault en a produites;
mais ils en ont tués aussi;
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-  il y a des gens [...] On en a reconnus;
des heures connue Moscou n'en avait pas connues;
bien qu'on en ait écoulés;
les raisons désastreuses comme en ont connues les Nordiques;
-  des profs de 30 ans [...], j'en ai côtoyés;
-  je chan tais des amours malheureuses, mais je n'en avais jamais vécues;
des gens qui en ont déjà installés.
Vient ensuite le cas du participe passé conjugué avec avoir et précédé ou suivi
d'un COD, pour lequel nous avons relevé 8 écarts pour 146 contextes. Si nous
considérons le nombre total de contextes, nous retrouvons un taux de fréquence peu
élevé, soit 11 %. Nous pouvons donc dire que la règle de base de l'accord du participe
passé conjugué avec avoir ne pose pas réellement de problème dans le discours
journalistique. Voici les huit contextes où nous avons retrouvé un problème d'accord
concernant cette règle :
dans la plupart des photos qu'on nous a montrés;
-  elle m'a empêchée d'avoir du plaisir {m'représente un homme);
il m'a rappelé le lendemain {m'représente une femme);
-  quand elle m'a appelé de l'aréna (m'représente une femme);
il m'a reçu avec un vaste sourire {m'représente une femme);
on les a aussi incité à participer;
-  « Elle m'a aidé à mieux m'organiser », raconte Blondine;
on nous en a amenés deux.
Somme toute, les résultats obtenus concernant l'accord des participes passés
autre que celui des verbes pronominaux permettent de conclure que, hormis le cas où le
participe passé est utilisé avec avoir et a pour COD le pronom en, cet accord ne
représente pas une difficulté importante dans les textes journalistiques, du moins pour
les cas présents dans notre tableau de compilation.
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5.1.15 Participes passés des verbes pronominaux
Les données du tableau traitant de l'accord des participes passés des verbes
pronominaux indiquent pour les six cas retenus la présence de 92 écarts pour 479
contextes d'emploi. Ce grand nombre d'écarts, qui constitue 19 % du nombre total de
contextes, nous révèle que l'accord de ces participes passés pose problème dans le
discours journalistique. Pour cette raison, nous examinerons trois cas où la présence
d'écarts est plus significative : les participes passés toujours invariables, ceux suivis
précédés d'un COD et les participes passés des verbes se faire, se laisser, se sentir et se voir
suivis d'un infinitif.
ou
Dans le cas des participes passés toujours invariables, nous avons repéré 32 écarts
pour 107 contextes d'emploi, ce qui représente un taux de 30 %. Il est toutefois
important de noter que 28 des 32 écarts concernent uniquement deux verbes, se rendre
compte et se succéder, qui présentent chacun 14 écarts. Leur taux de fréquence s élève
respectivement à 45 % et à 24 %. Ainsi, nous remarquons que ce ne sont pas tous les
participes passés invariables qui posent problème, mais, plus précisément, deux d entre
eux. Dans le cas de ces verbes, nous remarquons que les journalistes sont enclins à
accorder la participe passé avec le sujet plutôt que de le laisser invariable. Voici la liste
de tous les contextes où le participe passé d'un verbe pronominal a été accordé, alors
qu'il doit demeurer invariable :
-  les citoyens [...] se sont parlés;
-  l'Équipe Spectra s'est permise de recourir;
-  elle ne s'est pas rendue compte;
s'être rendue compte;
je me suis rendue compte (3 fois);
-  elle s'est rendue compte;
-  les consommateurs ne s'en sont pas rendus compte;
certains propriétaires se sont rendus compte;
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nous nous sommes vite rendus compte (2 fois);
qu'ils se sont rendus compte;
beaucoup de critiques soviétiques se sont rendus compte,
ses dirigeants se sont rendus compte;
les chercheurs se sont vite rendus compte;
Yon et Holdridge se sont succédées;
des diverses occupations qui s'y sont succédées;
les fermetures d'usines se sont succédées;
n  Folkflores [...] se sont succédés;
-  démolitions et travaux s'étaient succédés;
-  des militaires haïtiens qui se sont succédés;
quelques centaines de communistes fervents se sont succédés,
-  les déboires de la famille se sont succédés;
des humoristes [...] se sont succédés;
-  des neuf autres humoristes qui se sont succédés;
-  tous les humoristes qui se sont succédés;
-  Jean-Guy Regnaud, Pierre Lessard [...] se sont succédés;
les restaurants qui s'y sont succédés;
-  sept directeurs généraux se sont succédés
-  elle s'en est prise à Preston;
une association [...] s'en est longtemps prise aux industries.
Le second cas où nous retrouvons un nombre d'écarts important est celui du
participe passé d'un verbe pronominal suivi d'un COD. Pour 173 contextes d emploi,
nous avons identifié la présence de 24 écarts. Ce nombre représente un taux de
fréquence de 14 %. Par conséquent, la règle qui exige, dans ce cas précis, 1 invariabilité
du participe passé n'est pas toujours respectée dans les textes journalistiques puisque
plusieurs journalistes font l'accord du participe avec le sujet Cette constatation nous
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amène à affirmer que cette règle représente pour certains d'entre eux une réelle
difficulté. Voici un aperçu des contextes où nous avons rencontré ce problème d'accord :
-  ils se sont souvent appropriés tout le crédit;
les gouvernements se sont arrogés le droit;
plusieurs concurrents se sont cassés la gueule;
les gens se sont demandés s'ils obtenaient...;
-  nous nous sommes dits certaines vérités;
la municipalité s'est donnée le titre;
ils se sont donnés des objectijs;
ils se sont donnés comme mot d'ordre d'exporter;
les deux clubs se sont échangés deux buts chacun;
-  nous nous sommes fixés un objectif
ils se sont partagés des morceaux;
-  deux Québécoises se sont partagées les médailles d'or;
-  nous nous sommes patentés un million d'affaires;
la belle-sœur s'est prise le bras;
Si nous comparons les données du cas précédent à celles obtenues pour les
contextes où le participe passé d'un verbe pronominal est précédé d'un COD, nous
remarquons une présence d'écarts moins élevée, soit 10 pour 35 contextes d'emploi,
mais un taux de fréquence deux fois plus important (29 %). Ces écarts indiquent que la
règle exigeant l'accord du participe passé avec le COD qui le précède est problématique
pour les journalistes, car, comme dans le cas précédent, l'accord du participe avec le
sujet est fréquemment rencontré. Nous pouvons donc dire que cette règle représente,
dans les textes journalistiques, un véritable problème, comme le démontrent les
contextes suivants :
les principaux objectijs qu'il s'est fixé;
ce qu'elle s'est imaginée;
l'objectif qu'elle s'est fixée (2 fois);
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-  une somme de 32,4 millions $ que se sont partagé 1806 entreprises;
l'échéancier que se sont fixés les Pro Réseau;
la souveraineté que les républiques se sont arrogées;
-  le mandat qu'elles se sont données;
-  la lutte impitoyable qu'ils se sont livrés;
-  le régime que nous nous sommes donnés.
Le cas des participes passés des verbes se faire, se laisser, se sentir et se voir suivis
d'un infinitif est le dernier cas où la présence d'écarts est significative. Parmi les 142
contextes vérifiés, nous en avons repéré 19 où il y a un problème d'accord ; soit le
participe passé d'un de ces verbes a été accordé avec le sujet (18 écarts), alors qu il doit
être invariable en raison du fait que le COD représenté par le pronom personnel ne fait
l'action exprimée par l'infinitif; soit le participe passé a été laissé invariable (1 écart),
alors que le COD fait l'action exprimée par l'infinitif. Ces écarts constituent 13 % du
nombre total de contextes et illustrent bien, comme dans les cas précédents, le fait que
les journalistes accordent le participe passé avec le sujet plutôt que d'appliquer la règle
appropriée. Les exemples présentés ci-dessous témoignent de cette difficulté d'accord :
Josée s'est faite connaître;
Cambior s'est faite coincer en 1999;
des pressions se sont faites sentir;
-  Combien d'hommes [...] se sont faits prendre à ce jeu;
-  ils se sont déjà faits avoir;
ils se sont faits coiffer;
l'entreprise s'est laissée tenter par la fabrication;
-  la biographe s'est aussi laissée séduire par le côté romanesque;
elle ne s'est pas laissée désarçonner par la vaine générosité;
-  elle s'est laissée distancer par les pays voisins;
des entreprises québécoises se sont déjà laissées séduire par la zone franche;
-  des médias qui se sont laissés bâillonner par l'injonction;
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-  les observateurs avertis ne se sont pas laissés impressionner par ce bain de foule-,
- qui [...]se sont laissés « distraire » par les enquêtes;
certains dirigeants se sont laissé aller aux pires excès;
-  Immédia s'est vue adjuger par Québec;
les Guelleh se sont vus refuser l'asile;
-  nous nous sommes vus refuser la dijfusion;
-  ceux qui, après s'être vus refuser le statut de réfugiés,.
Tout compte fait, nous pouvons dire que, dans le cas des participes passés des
verbes pronominaux, les journalistes ont une forte tendance à accorder le participe avec
le sujet plutôt que d'appliquer la règle appropriée. Cette tendance explique le grand
nombre d'écarts rencontrés dans les cas suivants : le participe passé des verbes se rendre
compte et se succéder, qui est toujours invariable; le participe passé de tout verbe
pronominal suivi ou précédé d'un COD; le participe passé des verbes se faire, se laisser, se
sentir et se voir suivi d'un infinitif. C'est pourquoi nous considérons qu'il existe, dans le
discours journalistique, une réelle difficulté concernant l'accord des participes passés
des verbes pronominaux.
5.1.16 Possible
Le contenu du tableau concernant l'adjectif possible nous a permis de vérifier
l'application, dans les textes journalistiques, de la règle exigeant son invariabilité
lorsqu'il est placé après un nom ou un adjectif pluriel accompagné d'un superlatif. Pour
51 contextes d'emploi, nous avons relevé la présence de 9 écarts, obtenant ainsi un taux
de fréquence de 18 %. Étant donné qu'un taux relativement faible d'écarts a été identifié
pour l'ensemble des contextes vérifiés, nous pouvons déclarer que cette règle spécifique
à l'emploi de possible ne cause aucun problème particulier aux journalistes.
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5.1.17 Quel que/quelque
Dans le tableau des homophones quel que et quelque, nous avons voulu évaluer, en
premier lieu, si quel que, écrit en deux mots parce qu'il est suivi du verbe être, était
confondu avec quelque, écrit en un seul mot étant donné qu'il représente l'adverbe ou le
déterminant. En deuxième heu, nous avons voulu savoir si les règles d'accord
concernant quelque, adverbe ou déterminant, étaient bien maîtrisées.
L'observation des données recueilhes dans ce tableau montre une présence
significative d'écarts, puisque nous avons repéré un total de 28 écarts pour 503 contextes
d'emploi, ce qui représente un taux de fréquence de 6 %. De plus, un examen plus
approfondi de ces données révèle un taux très variable d'un cas à l'autre. Pour cette
raison, nous verrons en détail les résultats obtenus pour chacun des cas analysés.
Tout d'abord, dans le cas de la confusion entre quel que et quelque, nous
remarquons pour les contextes où il doit s'écrire en deux mots un nombre peu élevé
d'écarts, soit 5 pour 162 contextes d'emploi. Ce nombre d'écarts constitue 3 % du
nombre total des contextes et signifie donc que les journalistes n'éprouvent pas de
difficulté particulière à distinguer la locution quel que de l'adverbe ou du déterminant
Ensuite, pour ce qui est de l'emploi de quelque comme adverbe de quantité, nous
observons un nombre plus important d'écarts, soit 13 pour 121 contextes d'emploi, ce
qui nous dorme un taux de fréquence de 11 %. Ainsi, plusieurs journalistes accordent au
pluriel le mot quelque signifiant « environ », alors que la règle stipule qu'il doit rester
invariable. Les treize contextes suivants, tirés de notre tableau, illustrent bien ce
problème d'accord présent dans les textes journalistiques :
quelques 3 tmllions;
les quelques 4 millions;
à quelques six kilomètres;
les quelques 9 millions de dollars;
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quelques 10 000 réfugiés haïtiens;
à vous en présenter quelques 10;
quelques 12 000 colons juifs;
quelques 16 pâtés de maisons;
quelques 30 navires français;
les quelques 50 agents de la GRC;
des quelques 60 victimes;
quelques 70 000 étudiants;
ce qui signifie quelques 70 invités.
Enfin, le dernier cas étudié dans notre tableau concerne l'utilisation de quelque en
tant que déterminant Étant donné la multiplicité des contextes où il sert à déterminer
un nom, nous nous sommes limitée à un seul cas présentant un degré de difficulté
important dans nos cours de français normatif : quelque déterminant le nom temps. Placé
devant ce nom, quelque est souvent considéré comme un déterminant pluriel, alors qu'il
signifie « un certain » et doit alors s'accorder au singulier. Parmi les 220 contextes
vérifiés, nous avons noté la présence de depuis quelques temps (9 fois) et pendant quelques
temps (1 fois). Ces 10 écarts représentent un taux de fréquence de 4 % et prouvent bien
que cette difficulté d'accord est également présente dans le discours journalistique.
En résumé, nous pouvons dire que le taux d'écarts concernant l'emploi de
quel que et quelque varie sensiblement d'un cas à l'autre. Toutefois, les données observées
nous permettent d'affirmer que, si les journaUstes éprouvent peu de problèmes en ce qui
concerne le fait de devoir écrire quel que en deux mots distincts, il est plus difficile pour
eux d'accorder correctement quelque lorsqu'il signifie « environ » ou détermine le nom
temps. Pour cette raison, nous considérons l'emploi de quelque, adverbe ou déterminant,
comme étant problématique dans les textes journalistiques.
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5.1.18 Quoi que/quoique
Le contenu de ce tableau nous a permis de vérifier la présence d'écarts
relativement à la confusion de sens entre la locution concessive quoi que et la conjonction
de subordination quoique. Nous y remarquons, tout d'abord, un décalage important
entre le nombre de contextes d'emploi pour la conjonction (au total, 5 contextes) et celui
de la locution (au total, 287 contextes). Ensuite, nous notons pour l'ensemble des
données un nombre relativement peu élevé d'écarts, en l'occurrence 17, considérant le
nombre total des contextes d'emploi, soit 292. Les écarts relevés, qui représentent un
taux de fréquence de 6 %, se retrouvent presque exclusivement dans le cas où quoique a
été utilisé avec le sens de la locution concessive. Étant donné qu'un seul écart a été
retrouvé pour l'utilisation de cette locution avec le sens de « bien que », nous
concentrerons notre analyse sur le cas du mauvais emploi de quoique, pour lequel nous
comptons plus de 15 écarts.
Dans le cas où la conjonction quoique a été utilisée au sens de « quelle que soit la
chose que », nous avons repéré pour 287 contextes d'emploi la présence de 16 écarts,
obtenant ainsi un taux de fréquence de 6 %. Cette quinzaine d'écarts montre bien qu'il
existe chez les journalistes une certaine confusion quant au sens qu'ils attribuent à
quoique. Voici les contextes pour lesquels nous avons identifié cette confusion :
quoiqu'en pense le président;
-  quoiqu'il advienne (2 fois);
-  quoiqu'il arrive (2 fois);
-  quoiqu'il en soit (7 fois);
-  quoiqu'il fasse (2 fois);
quoiqu'on en dise (2 fois).
En un mot, nous sommes d'avis que la quinzaine d'écarts relevés dans le cas de la
conjonction quoique est suffisante pour affirmer l'existence dans le discours
journalistique d'un problème relativement à son emploi. Quant à l'utilisation de la
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locution quoi que, le nombre trop restreint de données ne nous permet pas d'apporter
une conclusion pertinente.
5.1.19 Subjonctif
Par l'entremise des quatorze subordonnants contenus dans le tableau traitant de
l'emploi du subjonctif, nous avons voulu évaluer si ce mode était correctement utilisé
dans les textes journalistiques. Ainsi, pour chacun de ces subordonnants, nous avons
examiné s'il était bien suivi d'un verbe conjugué au subjonctif. Les données recueillies
indiquent la présence de 55 écarts pour 1260 contextes d'emploi, ce qui nous donne un
taux de fréquence de 4 %. L'examen détaillé du tableau permet de constater que le
nombre d'écarts est très variable d'un subordonnant à l'autre. Effectivement, si nous
remarquons une absence ou une faible présence d'écarts pour dix d'entre eux, il en est
tout autrement pour les subordormants bien que, encore que, en dépit du fait que et quoique,
pour lesquels nous notons une présence significative d'écarts.
Parmi les huit subordonnants pour lesquels aucun écart n'a été repéré, quatre
subordonnants présentent peu de contextes d'emploi : à supposer que (0/2), de crainte que
(0/3), de façon que (0/6), de manière que (0/2). Les quatre autres en montrent davantage :
avant que (0/200), de peur que (0/15), en attendant que (0/58), pourvu que (0/42). Ainsi,
nous pouvons déclarer que, peu importe la fréquence d'emploi de ces subordonnants,
ils ne représentent aucun problème pour les journalistes puisque ces derniers les font
toujours suivre du mode subjonctif.
Par ailleurs, nous ne pouvons parler de réelle difficulté d'emploi en ce qui
concerne les subordonnants pour que et sans que, qui comptent chacun 2 écarts pour
respectivement 214 et 303 contextes d'emploi. Le nombre d'écarts repérés pour chacun
de ces subordonnants représente à peine 1 % du nombre total des contextes.
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Pour ce qui est des subordonnants présentant un nombre significatif d'écarts,
nous retrouvons bien qtie (11/137), encore que (5/20), en dépit du fait que (8/10) et quoique
(27/248). Le subordonnant en dépit du fait que est celui qui montre le plus haut taux
d'écarts, soit 80 %. Vient ensuite quoique avec un taux de 56 %, suivi de encore que, 25 %,
et de bien que, 8 %. Nous pouvons donc affirmer qu'en présence de ces quatre
subordonnants, l'emploi du subjonctif est problématique, comme en témoignent les
contextes suivants, extraits de notre tableau :
bien que sa ccmtribution est passée;
bien que le gouvernement fédéral n'avait hésité;
bien que je l'ai vue commettre;
bien que les stocks étaient déjà rendus;
bien que l'entente reflétait le contexte;
bien que M"'^ Cousineau a reconnu;
bien que les médias disaient le contraire;
bien que plusieurs plantes sont en cycle dormant;
bien que certaines espèces peuvent occasionnellement;
bien que la plupart sont suffisamment rustiques;
bien que ce corps-ci pouvait avoir l'effet contraire;
encore que je suis loin d'être sûr;
encore que l'adoption facile a agréablement surpris;
encore que personne n'est à l'abri de la coquille d'imprimerie;
encore que Informe a des répercussions;
encore que ce rôle ne paraît plus utile;
en dépit du fait qu'en général, ils sont meilleurs;
en dépit du fait qu'une balle lui avait traversé la tête;
-  en dépit du fait que tous les gouvernements québécois ont toujours laissé;
en dépit du fait que leur taux de diplômation est beaucoup trop élevé;
-  en dépit du fait que le premier ministre Bouchard affirmait;
en dépit du fait qu'ils ont fini anglophones;
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en dépit du fait que le Sensor s'attaquait à ses autres produits;
en dépit du fait que l'État n'a pas été un contributeur positif,
quoique [...] on se spécialisait;
quoique des adultes m'ont dit;
quoique de l'avoir n'est pas. s. o.;
quoique ça n'avait rien d'un show;
quoique le type de terreau peut être modifié;
quoique sa langue gardait;
quoique les équipes ont aussi peine à gagner;
quoique [...] il a encore étonné;
quoique, pour nous, les algues, anchois [...] ne sont pas en tête;
quoique, en été, les nuits sont courtes;
quoique l'ampleur de ces listes semblait moindre;
quoique [...] on a déjà constaté;
quoique, en fait, il y en a peut-être quatre;
quoique les mordus peuvent payer;
quoique l'assouplissement était jugé trop timide;
quoique cette observation n'a pas nécessairement une valeur significative;
quoique l'essentiel de ses profits affichés est venu de postes;
quoique certains individus font parfois preuve d'une ingéniosité;
quoique cette variabilité est généralement élevée;
quoique nous nous heurtons à un problème de valorisation;
quoique l'on peut difficilement mesurer l'impact;
quoique le dossier est planté beaucoup trop à la verticale;
quoique cette saison doit logiquement arriver;
quoique à peine 2% des propriétaires foitt des sentiers;
quoique nous sotnmes disposés à « souffrir »;
quoique [...] il est curieusement impossible;
quoique l'écart est encore moins important.
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Somme toute, l'analyse de ces données démontre que ce ne sont pas tous les
subordonnants exigeant l'emploi du subjonctif qui posent problème dans les textes
journalistiques. Effectivement, parmi les quatorze subordonnants évalués, dix
présentent une absence ou une faible présence d'écarts. Cependant, en raison du
nombre significatif d'écarts rencontrés pour les subordonnants bien que, encore que, en
dépit du fait que et quoique, nous estimons qu'ils représentent pour les journalistes une
véritable difficulté.
5.1.20 Tout
Comme l'accord du mot tout se révèle assez problématique dans nos cours de
français normatif, nous avons voulu vérifier à 1 aide du tableau portant sur son emploi
quelques règles d'accord le concernant. Il faut avant tout préciser que l'éventail très
grand de contextes d'emploi où tout est utilisé en tant que déterminant, adverbe ou
pronom ne nous a pas permis, au moment de la constitution de la liste d'écarts, de cibler
aisément un ensemble de formes fautives. C est pourquoi nous nous sommes limitée
aux quatre cas suivants ; le déterminant tout placé devant un pronom démonstratif;
l'adverbe tout placé devant certains adjectifs féminité commençant par un h aspiré ou
muet; tout apparaissant dans la locution tout un chacun; l'adverbe tout placé devant
l'adjectif autre.
Pour l'ensemble des cas étudiés, nous avons relevé 43 écarts pour 535 contextes
d'emploi, ce qui dorme un taux de fréquence de 8 %. Une analyse plus approfondie des
données montre, tout d'abord, que peu d'écarts, soit 6 pour 428 contextes d emploi, ont
été identifiés dans le cas du déterminant tout, donc variable, placé devant un pronom
démonstratif pluriel. Ce nombre d'écarts représente à peine 1 % du nombre total des
contextes et confirme que cet emploi ne pose aucun problème particulier aux
journalistes.
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Ensuite, dans le cas de l'adverbe tout, nous constatons un nombre peu élevé de
contextes d'emploi où il est placé devant un adjectif féminin commençant par un h
aspiré ou muet. En effet, pour 99 contextes vérifiés, nous n'avons relevé que 2 contextes
d'emploi, dans lesquels, d'ailleurs, tout était bien accordé. Nous pouvons donc dire que
ce genre de contexte est presque absent de notre corpus journalistique et qu'il s'avère
impossible de conclure quoi que ce soit concernant cet emploi de tout.
À l'opposé de ce qui précède, nous avons identifié un nombre plus important
d'écarts pour le cas où tout est utilisé dans la locution pronominale tout un chacun. Dans
ce contexte, nous avons repéré 17 écarts pour 48 contextes d'emploi, ce qui représente
un taux de 35 %. Ainsi, nous notons que plusieurs journalistes utilisent la forme tous et
chacun plutôt que celle répertoriée dans les ouvrages de référence consultés, soit tout un
chacun. Voici les contextes dans lesquels nous retrouvons pour cette locution
pronominale tous suivi du coordonnant et à la place de tout un :
les mouvements de tous et chacun;
-  tous et chacun s'accrochent avec de la « crazy glue »;
tous et chacun espèrent passer;
il a été charmant avec tous et chacun;
comme se plaisent à le répéter tous et chacun;
mettre tous et chacun K. O. ;
donner à tous et chacun;
tous et chacun au CNA;
tous et chacun ont patiemment regardé;
tous et chacun n'ont pu ralentir la croissance;
les avis de tous et chacun;
qui occupe tous et chacun;
il expose à tous et chacun;
tous et chacun ont encore à l'esprit;
les 20 % de tous et chacun.
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Un nombre tout aussi significatif d'écarts apparaît dans le cas où l'adverbe tout
est placé devant l'adjectif autre. Afin de pouvoir évaluer si les journalistes laissent tout,
qui signifie alors « tout à fait », invariable dans ce contexte précis, nous avons recherché
les contextes où tout autre était précédé de l'article indéfini utte. Nous notons parmi les
57 contextes d'emploi vérifiés la présence de 20 écarts, obtenant ainsi un taux de 35 %.
Ainsi, nous pouvons affirmer que certains journalistes ne reconnaissent pas tout comme
étant un adverbe lorsqu'il est suivi de autre et précédé de l'article indéfini mie. Les
contextes suivants illustrent bien cette difficulté :
une toute autre « gante »;
une toute autre voie;
une toute autre utilisation',
une toute autre exposition;
une toute autre allure;
-  une toute autre dimension (2 fois);
une toute autre idée;
une toute autre affaire;
une toute autre réalité;
une toute autre série;
une toute autre raison;
une toute autre histoire (3 fois);
une toute autre forme;
une toute autre manière (2 fois);
une toute autre photo;
une toute autre espèce.
Finalement, les données du tableau traitant de quatre cas d'accord du mot tout
révèlent que deux cas seulement sont problématiques dans le discours journalistique :
l'emploi de tout dans la locution pronominale tout un chacun et la reconnaissance de tout
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comme adverbe dans des contextes où tout autre est précédé de l'article indéfini une. Ces
données ne couvrent pas tous les cas d'accord de tout (par exemple, le cas où le
déterminant tout est suivi d'un autre déterminant, ou encore celui où l'adverbe tout est
placé devant un mot féminin commençant par une voyelle ou une consonne, etc.), mais
la quarantaine d'écarts rencontrés est suffisante pour considérer qu'il existe dans les
textes journalistiques un certain problème d'accord le concernant.
5.1.21 Trait d'union
Dans ce tableau, nous avons regroupé quelques cas d'emploi du trait d'union afin
de vérifier son niveau d'application dans les textes journalistiques. Les cas retenus pour
cette catégorie sont les suivants : adjectifs de couleur composés; mots formés avec grand,
avec non et avec quasi; tout précédé de l'article défini le et suivi d'un nom propre de ville.
Les écarts relevés pour cette catégorie sont au nombre de 84 pour 1006 contextes
d'emploi. Ils représentent S % du nombre total des contextes. Parmi les cinq cas étudiés,
nous remarquons une absence d'écarts pour les adjectifs composés de couleur et une
faible présence, 6 pour 68 contextes d'emploi, pour les mots formés avec non. Un
nombre plus important d'écarts a été repéré pour les trois autres cas, qui feront l'objet
de notre analyse.
En ce qui concerne l'emploi du trait d'union dans les mots formés avec grand,
nous avons identifié la présence de 39 écarts pour 316 contextes d emploi. Ce nombre
passe à 38 si nous éliminons le cas où le même écart se retrouve dans un même article.
Nous obtenons ainsi un taux d'écarts de 12 %. Tous les écarts relevés concernent
uniquement le mot composé grand-chose, car aucun écart n'a été repéré pour les mots
formés avec messe, route ou rue. Cette trentaine d'écarts démontre bien qu'il s'agit d'une
difficulté rencontrée par plus d'un journaliste. Voici un aperçu des contextes où nous
avons noté l'absence du trait d'union pour le mot grand-chose :
il ne s'est pas passé grand chose;
le manoir n'a pas vraiment grand chose d'intéressant;
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il ne nous reste plus grand chose;
-  ça ne change pas grand chose;
cela ne veut pas dire grand chose;
-  la Crise d'octobre n 'a pas changé grand chose;
-  ces deux ans d'efforts ne serviront pas à grand chose;
-  il ne restait plus grand chose;
-  l'OLP ne peut pas faire grand chose;
il n'y a plus grand chose à espérer;
il n'y a pas grand chose de sacré là-dedans;
les regrets ne donnent pas grand chose;
-  les ingénieurs [...] ne savent pas grand chose;
-  ceux que l'on soupçonne [...] n'ont pas grand chose à craindre;
-  qui n 'ont pas grand chose à se mettre sous la den t.
Un nombre presque équivalent d'écarts a été identifié pour l'emploi du trait
d'union dans les mots formés avec quasi. Ce nombre s'élève à 34 pour 593 contextes
d'emploi; cependant, si nous retranchons les deux cas où le même écart est présent dans
un même article, nous devons considérer à 32 le nombre total des écarts, ce qui nous
donne un taux de fréquence de 5 %. Ces écarts concernent autant l'absence de trait
d'union lorsque quasi est suivi d'un nom que la présence de celui-ci quand quasi est suivi
d'un adjectif. Toutefois, la fréquence des écarts est plus élevée dans le cas de l'emploi de
l'adjectif (19) que dans celui du nom (13). La trentaine d'écarts relatifs au mauvais
emploi du trait d'union dans un mot formé avec quasi atteste de l'existence de ce
problème dans le discours journalistique. Nous vous présentons ci-dessous quinze
contextes qui illustrent bien ce problème :
une version quasi-unanime;





d'un espace sans objet, quasi-inhimiain;
-  de façon quasi-permanente;
la quasi totalité de son équipage;
une quasi obligation;




-  une expertise et une expérience quasi-taillées sur mesure;
-  d'un contrôle quasi-absolu.
Le dernier cas présentant un nombre significatif d'écarts est celui de l'emploi du
trait d'union lorsque tout accompagne un nom propre de ville pour désigner l'élite de la
société de cette ville (le Tout-Montréal, le Tout-Paris). Ce cas a été retenu en raison du fait,
entre autres, que nous l'abordons dans nos cours, mais surtout parce qu'il concerne une
règle de l'emploi du trait d'union un peu plus pointue. Nous avons jugé intéressant de
vérifier si une règle considérée comme plus spécifique était appliquée dans les textes
journalistiques. Les résultats obtenus montrent un taux d'écarts de 45 %, puisque 5
écarts pour 11 contextes d'emploi ont été repérés. La méconnaissance de cet emploi du
trait d'union se retrouve donc dans les textes journalistiques, comme en témoignent les
contextes présentés ci-dessous :
pour faire dévaler le Tout Montréal;
le tout Montréal endimanché;
-  que le tout Montréal réagisse de la même façon;
-  que le tout Montréal assistera au super gala.
En somme, nous pouvons conclure en disant que l'emploi du trait d'union dans
le discours journalistique représente dans certains cas une réelle difficulté. En effet.
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parmi les cinq cas étudiés, la présence significative d écarts pour le mot composé
grand-chose, pour ceux formés avec quasi et pour l'expression représentée par le tout suivi
d'un nom propre de ville démontre que le trait d'union n'est pas toujours bien utibsé
par les journalistes.
5.1.22 Écarts syntaxiques
Dans le tableau intitulé Écarts syntaxiques, nous avons réuni les cas représentant
des écarts syntaxiques identifiés à la suite du balayage informatique et déjà présents
dans le tableau de l'annexe 7. Ce tableau contient donc 42 cas pour lesquels nous avons
noté un total de 908 écarts pour approximativement 8380 contextes d'emploi vérifiés. Ce
nombre d'écarts constitue 11 % du nombre total de contextes. Il est maintenant
important de signaler que, dans certains cas, nous n'avons pu déterminer le nombre de
contextes (nous retrouvons alors la mention indéterminé, comme dans le cas de sur la rue,
de à chaque année, etc.) en raison du très grand nombre d'occurrences du mot recherché
(parfois plus de 500), qui aurait exigé une analyse trop fastidieuse de chacun des
contextes afin de départager les formes correctes de celles présentant un écart Voici la
présentation des cas les plus significatifs, c'est-à-dire ceux qui comptent un nombre
d'écarts égal ou supérieur à 15.
Tout d'abord, dans le groupe des cas comportant 50 écarts et plus, nous
retrouvons les 5 cas suivants : sur la rue (176/indét), porter fruits (90/107), commencer
avec (84/291), vendre à rabais (79/82), à chaque année (57/indét.). Nous obtenons pour ce
groupe des taux de fréquence variant entre 29 et 96 %. Ensuite, dans le groupe des cas
comptant un nombre d'écarts compris entre 20 et 49, nous notons la présence de 6 cas,
énumérés ci-après : au plan de (40/200), sous le thème de (39/156), troquer pour (35/66), à
parts égales (34/40), à tous les jours (24/indét), en vélo (21/42). Ces cas montrent un taux
de fréquence se situant entre 20 et 85 %. Enfin, dans le groupe des cas présentant un
nombre d'écarts situé entre 15 et 19, nous remarquons les 3 cas suivants ; pour le bénéfice
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de (19/36), âgé entre xety (18/24), pallier à (15/70). Le taux de fréquence pour ce groupe
varie entre 21 et 75 %.
Tout compte fait, parmi les 42 cas étudiés, 14 cas concernant l'emploi de la
préposition montrent un nombre d'écarts égal ou supérieur à 15. Si nous considérons
l'ensemble des catégories d'écarts analysées, celle des écarts syntaxiques se révèle la
catégorie qui compte le plus grand nombre de cas présentant un nombre élevé d'écarts.
Ainsi, nous pouvons affirmer qu'elle représente la catégorie d'écart causant le plus de
difficulté aux journalistes.
De toutes ces observations, il ressort que le tiers des cas étudiés dans la catégorie
des écarts syntaxiques pose problème aux journalistes, et ce fait atteste l'existence de
difficultés très importantes relatives à l'emploi de la préposition dans les textes
journalistiques.
5.2 Tableau synthèse des usages linguistiques observés
Au moyen du tableau synthèse présenté ci-dessous, nous dresserons le bilan des
écarts repérés dans l'ensemble des textes de notre corpus journalistique. Nous y
retrouverons les vingt-deux catégories ayant fait l'objet d'un repérage d'écarts, classées
par ordre de fréquence afin d'obtenir le rang occupé par chacune d'elles. Il importe
toutefois de préciser que les données de ce tableau se rapportent uniquement aux
notions abordées dans nos cours de français normatif et considérées comme des
difficultés langagières. H ne faudrait pas croire que ces données couvrent tous les écarts
pouvant exister pour chacune des catégories. Notre bilan doit donc être vu comme un
portrait des principales difficultés orthographiques et syntaxiques identifiées dans le
discours journalistique.
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TABLEAU SYNTHÈSE DES USAGES LINGUISTIQUES OBSERVÉS
Rang Catégorie Nombre d'écarts
1 Svntaxe (mauvais emploi de la préposition) 908
2 Accord verbe-sujet 147
3 Conjugaison verbale 104







8 Cas mineurs divers 35
9 Adiectifs verbaux
28
9 Quel que/quelque 28




11 Déterminants numéraux 26
11 Participes passés 26
12 Apostrophe 20
13 Genre des substantifs 19
13 Même
19
14 Quoi que/quoique 17
15 Homophones non homographes 12
16 Possible 9
17 Des plus 5
18 Gens
0
GRAND TOTAL : 1731
L'observation de ce tableau nous permet de constater, en premier lieu, que les
écarts syntaxiques se classent au premier rang. Nous pouvons donc réaffirmer que la
principale difficulté rencontrée par les journalistes concerne la syntaxe, et plus
particulièrement l'emploi de la préposition. Les 908 écarts repérés confirment qu'il s'agit
d'un problème très important dans les textes journalistiques. Aucune autre catégorie ne
s'approche en termes d'importance de ce nombre d'écarts.
En deuxième lieu, nous remarquons que 5 catégories comptent un nombre
d'écarts variant entre 50 et 150 écarts ; accord verbe-sujet (147), conjugaison verbale (104),
participes passés des verbes pronominaux (92), trait d'union (84) et subjonctif (55). Étant
donné que quatre de ces catégories touchent l'emploi du verbe, nous considérons que
les notions s'y rapportant, qu'il s'agisse d'accord ou de conjugaison, représentent une
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portion assez considérable des difficultés identifiées dans le discours journalistique.
Quant au nombre d'écarts relevés pour le cas du trait d'union, il indique que son emploi
présente un degré de difficulté significatif.
En troisième lieu, nous notons que 12 catégories montrent un nombre d'écarts se
situant entre 15 et 50 : tout (43), cas mineurs divers regroupant des cas d'orthographe
d'usage (35), adjectifs verbaux (28), quel que/quelque (28), adjectijs de couleur (27), demi (27),
déterminants numéraux (26), participes passés autres que ceux des verbes pronominaux
(26), apostrophe (20), genre des substantifs (19), même (19) et quoi que jquoique (17). Ces
données nous permettent de situer à 26 la moyenne des écarts retrouvés dans 12 des 22
catégories étudiées. Cette moyenne démontre le fait que les notions évaluées dans plus
de la moitié des catégories représentent dans les textes journalistiques un niveau de
difficulté appréciable.
En dernier lieu, nous observons que seulement 4 catégories présentent un nombre
d'écarts inférieur à 15; il s'agit plus précisément des homophones non homographes, de
possible, de des plus et de gens. Étant donné un nombre peu significatif d'écarts relevés
pour l'utilisation de ces termes, nous ne pouvons parler de l'existence dans le discours
journalistique d'une réelle difficulté en ce qui les concerne.
À la lumière des dormées présentées ci-dessus, force est de constater que
l'utilisation de la préposition représente pour les journalistes la difficulté la plus
significative. Viennent ensuite l'accord et la conjugaison des verbes ainsi que l'emploi
des participes passés des verbes pronominaux et du trait d'union, qui présentent un
degré de difficulté très important dans les textes journalistiques. Enfin, à l'exception des
homophones non homographes, de l'accord de possible, de celui de l'adjectif
accompagnant la locution des plus ou le mot gens, qui ne causent pas de réels problèmes
aux journalistes, les autres notions évaluées montrent un nombre d'écarts suffisamment
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révélateur pour conclure à l'existence dans le discours journalistique d'un problème
d'emploi les concernant
6. CONCLUSION
Comme le principal objectif de notre recherche consistait à l'enrichissement du
didacticiel Des médias et des mots, nous nous sommes appliquée dans ce mémoire à
cerner dans un corpus de textes totalisant plus de 12 millions de mots les principales
difficultés langagières présentes dans les médias écrits québécois. Grâce à ce travail de
repérage, nous avons pu, à partir de contextes réels d'emploi, produire une série de
fiches d'exercice spécialement adaptées aux besoins des journalistes, rédacteurs et
animateurs de la presse écrite et électronique. À cette série d'exercices, reflétant les
difficultés orthographiques et syntaxiques les plus significatives, nous avons joint un
ensemble de fiches traitant de la formation des mots composés à l'aide d'un préfixe et
un autre consacré aux mots touchés par les Rectifications orthographiques afin, dans ce
dernier cas, d'accroître les connaissances linguistiques des journalistes.
Cet inventaire des difficultés langagières dans le discours journalistique nous a,
par la suite, amenée à analyser les usages Unguistiques observés. H nous a également
permis de dresser le bilan des écarts orthographiques et syntaxiques les plus
représentatifs. Ainsi, nous avons pu établir que l'utilisation de la préposition représente
le problème le plus récurrent dans les textes journalistiques. L'emploi du verbe, des
participes passés des verbes pronominaux et du trait d'union apparaît aussi comme une
difficulté très importante dans ce genre de discours. Par ailleurs, les données recueillies
concernant le genre des substantifs, quelques cas d'orthographe d'usage de même que
l'emploi de l'apostrophe, des adjectifs de couleur, des adjectifs verbaux, des
déterminants numéraux, de demi, de même, des participes passés autres que ceux des
verbes pronominaux, de quel que/quelque, de quoi que/quoique, et de tout confirment le
fait que ces notions posent problème aux journalistes. Enfin, notre analyse révèle que
seuls certains homophones non homographes, l'accord de possible et de l'adjectif
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accompagnant la locution des plus ou le mot gens ne représentent pas dans les textes
journalistiques de réels problèmes d'emploi.
Plusieurs études ont déjà porté sur l'analyse de la qualité de la langue dans les
médias écrits, mais très peu d'entre elles se voulaient strictement descriptives. Bien que
la nôtre ait eu, entre autres, pour objectif d'identifier les écarts orthographiques et
syntaxiques les plus significatifs, il importe de rappeler qu'elle n'avait pas pour but de
déterminer le degré de qualité des textes journalistiques, mais bien de cerner et de
décrire les difficultés langagières s'y retrouvant Ce travail descriptif de l'usage du
français écrit nous aura donné l'opportunité de participer à la conception d'un outil apte
à répondre aux besoins des journalistes et des rédacteurs de la presse écrite en matière
de connaissance de la norme du français écrit De ce fait, nous croyons avoir réalisé un
travail de recherche tout à fait original, qui aura contribué à la description des emplois
réels du français dans le discours journalistique du Québec et, dans une certaine mesure,
à l'amélioration de la qualité du français dans les médias écrits.
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Annexe 1
Extrait de la liste des écarts orthographiques de type lexical
constituée pour le repérage « à la pièce »
















































































précédent (utilisé comme v.)






























































Extrait de la liste des écarts orthographiques de type grammatical
constituée pour le repérage « à la pièce »
(écarts groupés par catégorie et triés par ordre alphabétique )
ACCORD VERBE-SUJET
beaucoup de monde + v. plur.
la plupart + v. sing.
la plupart + compl. plur. + v. sing.
la plupart du monde + v. plur.
moins de deux
plus d un (ou plus d'un + NOM) + v. plur.
beaucoup + d'entre nous ou vous + v. à la ou 2«^p.
certains + d'entre nous ou vous + v. à la l''® ou 2^p.
chacun + d'entre nous ou vous + v. à la ou 2®p.
combien + d'entre nous ou vous + v. à la ou 2^p.
la plupart + d'entre nous ou vous + v. à la ou 2^p.
plusieurs + d'entre nous ou vous + v. à la ou 2''p.
l'amas de/des + nom plur. + v. plur.
cet amas de/des + nom plur. + v. plur.
l'armée de/des + nom plur. + v. plur.
cette armée de/des + nom plur. + v. plur.
la bande de/des + nom plur. + v. plur.
cette bande de/des + nom plur. + v. plur.
la brassée de/des + nom plur. + v. plur.
cette brassée de/des + nom plur. + v. plur.
le cortège de/des + nom plur. + v. plur.
ce cortège de/des + nom plur. + v. plur.
l'équipe de/des + nom plur. + v. plur.
cette équipe de/des + nom plur. + v. plur.
la foule de/des + nom plur. + v. plur.
cette foule de/des + nom plur. + v. plur.
le groupe de/des + nom plur. + v. plur.
ce groupe de/des + nom plur. + v. plur.
l'infinité
de/des + nom plur. + v. plur.
cette infinité de/des + nom plur. + v. plur.
le lot de/des + nom plur. + v. plur.
ce lot de/des + nom plur. + v. plur.
la majorité de/des + nom plur. + v. plur.
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cette majorité de/des + nom plur. + v. plur.
la masse
de/des + nom plur. + v. plur.
cette masse
de/des + nom plur. + v. plur.
la minorité
de/des + nom plur. + v. plur.
cette minorité
de/des + nom plur. + v. plur.
la multitude
de/des + nom plur. + v. plur.
cette multitude
de/des + nom plur. + v. plur.
la nuée de/des + nom plur. + v. plur.
cette nuée de/des + nom plur. + v. plur.
la quantité de/des + nom plur. + v. plur.
cette quantité de/des + nom plur. + v. plur.
la série de/des + nom plur. + v. plur.
cette série de/des + nom plur. + v. plur.
le tas de/des + nom plur. + v. plur.
ce tas de/des + nom plur. + v. plur.
la totalité de/des + nom plur. + v. plur.
cette totalité de/des + nom plur. + v. plur.
la troupe de/des + nom plur. + v. plur.
cette troupe de/des + nom plur. + v. plur.
le troupeau de/des + nom plur. + v. plur.
ce troupeau de/des + nom plur. + v. plur.
le petit nombre de/des + nom plur. + v. plur.
ce petit nombre de/des + nom plur. + v. plur.
la centaine + v. plur.
la dizaine + v. plur.
la douzaine + v. plur.
la quinzaine + V. plur.
le peu de + nom plur.
moi qui + v. 3^= p.
toi qui + V. 3® p.
ni personne + v. plur.
ni rien + v. plur.
G.S. plur., ainsi que G.S., + v. sing.
G.S. sing., aussi bien que G.S., + v. plur.
G.S. sing., de même que + G. S., + v. plur.
G.S. sing., + tout comme + G.S., + v. plur.
tout le monde + v. plur.
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G. S. placé en inversion + accord avec le COD placé devant le v.





























































































quelqu' + mot autre que un ou une
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Annexe 3
Extrait de la liste des écarts syntaxiques
constituée pour balayage informatique
























à part de cela


















additionn* les uns aux autres












ajout* avec (ex. ajouter qqch. avec autre chose)
ail* dans les bois
V* dans les bois







































Extrait de la liste des contextes concernant les écarts relatifs
à l'emploi de l'adjectif verbal
JOOIBI - Le Devoir 4 septembre 1993 - C15
Dans cette optique, le formalisme « nouveau genre » se fait plutôt convainquant.
J00431 - Le Devoir 9 décembre 1995 - B12
De nombreuses années passées à préférer le «fort», le «puissant», le «provoquant» et
r«inquiétant» au «beau», ont fait en sorte qu'on se méfie très rapidement d'une oeuvre
dont la beauté séduit, surtout si le discours de séduction n'est pas enrobé d'un
quelconque cynisme ou ironie.
J00551 - Le Devoir 6 octobre 1995 - Bll
Le très convainquant Stéphane Jacques.
J00698 - La Presse 1er mai 1999 - D20
Dans le vénérable et si classique jardin des Tuileries, l'installation a un air incongru et
intriguant, évocation sans solennité d'un autre monde.
J02062 - La Presse - 29-01-94
Les planchers radiants: la chaleur est émise par des fils conducteurs insérés dans le
béton ou encore dans le ciment adhérant utilisé pour coller les tuiles de céramique.
J02073 Économie - Le Devoir - 29-01-94
Au total, les consommateurs ont dépensé 4% de plus que le mois précédant, alors que la
consommation représente environ les deux tiers de l'activité du pays.
J02471 - Le Droit -18-11-93
«Ça m'a pris quatre ou cinq heures de travail, je trouve cela fatiguant en maudit de
toujours avoir à expliquer», a-t-il souhgné.
J05012 - La Presse (19-05-91) - Cil
Les gars m'ont dit que c'est suffoquant dans la cale.
J06909 - Séquence (1990) - No 144, pages 12 à 23
Peter Greenaway strikes again. Non, Greenaway n'est pas une panthère rose, bien qu'on
finira sûrement par en voir une dans ses films, mais un cinéaste diablement provoquant.
J11824 - Commerce (1er septembre 1993) - 47
«C'est plus fatiguant, mais aussi plus positif», note Bertrand Harvey.
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J13099 - La Presse (13 août 2000) - CIO
À cette distance, je distingue très bien ses trois doigts, une intriguante caractéristique
qu'il partage avec son proche cousin, le pic tridactyle.
J13391 - Le Devoir (14 octobre 1999) - B1
Au nom de sa fédération, il s'oppose en outre à des fusions de caisses d'économie avec
des caisses populaires. Le vice-président, le membre au conseil et le bureau provincial,
dévolu aux caisses d'économies ne sont qu'une «belle image», donc rien de
convainquant à ses yeux pour retenir les caisses d'économie.
J13510 - Voir (21 décembre 2000) - 58
Comme c'est notre habitude, nous proposons des douceurs moins familières, mais
traditionnelles, des douceurs "ethniques" pour nous reconnecter avec le village global
émergeant.
J13928 - Le Devoir (19 décembre 1998) - C5
Assez rapidement, au fil des messages, les consommateurs ont fait connaissance avec
divers membres de la famille de Monsieur B.: son fils adolescent, verbomoteur et un peu
râleur, qui a la manie d'accaparer le téléphone; la johe «Julie», dont les appels mettaient
Monsieur B. en émoi; le «beau-frère», un peu fatiguant mais au fond gentil; et enfin
«Maman B.», dont les apparitions ont toujours remporté un franc succès.
J13980 - Le Devoir (7 novembre 1998) - C5
La corporation financière Mackenzie propose dorénavant une solution de diversification
mondiale regroupant les diverses catégories d'actifs dans des régions émergeantes ainsi
que dans les pays fortement industrialisés, de même que les différents styles de gestion
actuellement pratiqués par les gestionnaires de ces dits pays.
J14325 - Le Devoir (16 février 1998) - B3 ( 2 types d'erreur)
n suffit d'ailleurs de naviguer un peu sur Internet pour constater qu'aux États-Unis, par
exemple, cette guerre prend un aspect des plus intriguant.
J14332 - Le Devoir (14 février 1998) - C3
Outre la garantie du capital à l'échéance, et le rendement désormais comparable aux
fonds équivalant offerts par des gestionnaires tels Trimark, AGF ou Talvest, pour ne
nommer qu'eux, ces fonds distincts font également miroiter l'insaisissabilité, un
J14346 - Le Devoir (7 février 1998) - C5
n va sans dire cependant que ces particularités ne sont pas gratuites. Si le différentiel de
rendement tend à s'estomper avec ce rapprochement entre assureurs et gestionnaires de
fonds, la garantie du capital implique toutefois des frais de gestion annuels supérieurs à
un fonds commun d'investissement équivalant.
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Annexe 5
Extrait du tableau présentant les écarts liés
à l'emploi de l'adjectif verbal
(Voir pages suivantes)
ADJECTIFS VERBAUX
ECART FREQ. SOURCE RÉFÉRENCE AUTEUR(E) CONTEXTE CORRECTION BDL
adhérant 1/2
J02062 La Presse le ciment adhérant utilisé
pour coller
adhérent













J01451 Le Droit la porte communicant avec
le logement
communiquant
La terminaison du verbe











J00181 Le Devoir le formalisme « nouveau
genre » se fait plutôt
convainquant
convaincant
La terminaison de l'adj.
verbal est -cant.
X





























J13510 Voir avec le village global
émergeant
émergent





J13980 Le Devoir dans les régions
émergeantes
émergentes







J14332 Le Devoir aux fonds équivalant
offerts
équivalent
La terminaison de l'adj.
verbal est -ent.
X














J02305 Zo Presse un remboursement
équivalent à 36 p. cent de
la TPS
équivalant
La terminaison du verbe
conjugué au part, présent
est -ant.
X
J02818 Le Droit d'un crédit d'impôt à la
rénovation, équivalent à




J04115 La Presse un rabais équivalent à 4,5





J04168 La Presse une profondeur équivalent






















J02471 Le Droit je trouve cela plus
fatiguant
fatigant
La terminaison de l'adj.
verbal est -gant.
X
J11824 Commerce c 'est plus fatiguant fatigant
voir ci-dessus
X






















J00698 La Presse un air incongru et
intriguant
intrigant
La terminaison de l'adj.
verbal est -gant.
X
J13011 La Presse Autre élément intriguant intrigant
voir ci-dessus






J13099 La Presse une intriguante
caractéristique
intrigante












La terminaison du verbe
























J02073 Le Devoir plus que le mois précédant précédent











J03950 La Presse la semaine précédent la
saison
précédant
La terminaison du verbe







J00431 Le Devoir à préférer le « fort », le
« puissant », le
provocant




«provoquant » verbal est -cant.












J05012 La Presse c 'est suffoquant dans la
cale
suffocant




















GRAND TOTAL : 28 écarts/1991 contextes d'emploi
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Annexe 6
Extrait du tableau présentant la compilation de tous les écarts




ECART FREO. SOURCE REFERENCE AUTEUR(E) CONTEXTE CORRECTION BDL












J04441 Lm Presse va-t-en chez vous! va-t'en
Placé devant en ou y, t est le













J14409 La Presse presqu 'au jour le jour presque au
Le e de presque ne s'élide
que dans le mot presqu 'île.
X













J06689 Le Droit presqu 'en cachette presque en
voir ci-dessus
X






























J13319 Le Devoir presqu 'un MBA presque un
voir ci-dessus
X









J10425 La Presse presqu 'une bibliothèque presque une X
,0
voir ci-dessus
J02687 La Presse presqu 'une cinquantaine presque une
voir ci-dessus
X
J14414 La Presse presqu 'une heure presque une
voir ci-dessus
X






















Extrait du tableau des données obtenues à la suite du balayage informatique
(Voir pages suivantes)
LÉGENDE
Fréq. : $$$ = non déterminée cat (5^= col.) : 00 = écart lexical 01 = emprunt de sens et calque 11 = éc. grammatical
12 = éc. orthographique 13 = éc. syntaxique
Fréq. 11° cas n° fiche cat cat £ cas équivalent(s)
002 0590 0499 13 13 étude [sous étude] à l'étude
$$$ 0591 0500 11 11 eux-méme eux-mêmes
$$$ 0592 0501 12 11 fabriquant (nom) fabricant
002 0593 0502 13 13 façon avec laquelle façon dont
$$$ 0594 0503 12 11 falloir [fallut (participe passé)] fallu (participe passé)
$$$ 0595 0504 12 11 fatiguant fatigant
009 0596 0505 13 13 ferme [sur une ferme] dans une ferme
$$$ 0597 0506 11 11 fibre de verre [du fibre de verre] ??? de la fibre de verre ???
012 0598 0507 13 01 fin [pour les fins de] aux fins de, pour
004 0599 0508 11 11 frais [un frais] des frais
090 0600 0509 13 00 fruit [porter fruits] porter des fruits, porter ses fruits, donner de bons
résultats
004 0601 0510 11 00 guichet [à guichet fermé] à guichets fermés
009 0602 0511 11 11 haïr [j' haïs] je hais
002 0603 0512 11 11 huissier [le huissier] l'huissier
004 0604 0513 11 11 infliger, s' nous infliger
$$$ 0605 0514 12 11 intriguant intrigant
002 0606 0515 13 01 jury [être sur le jury] faire partie du jury, être membre d'un jury
002 0607 0516 13 13 kilomètres heure kilomètre par heure, kilomètre à l'heure
006 0608 0517 13 13 lorgner vers qqn, qqch. lorgner qqn, qqch. ???
012 0609 0518 12 12 main d'oeuvre main-d'oeuvre
$$$ 0610 0519 11 11 même [ceux-là même] ceux-là mêmes
O
lu3
$$$ 0611 0520 12 11 menacer [menaçait] menaçait
002 0612 0521 11 11 mériter qqch., se mériter qqch., ***remporter (un prix), ***obtenir (u
***gagner (un prix)
$$$ 0613 0522 11 11 mille [milles (adj. numéral)] mille
006 0614 0523 13 00 moment [dans le moment] en ce moment, ***pour le moment
$$$ 0615 0524 11 11 moustiquaire [un moustiquaire] une moustiquaire
004 0616 0525 12 11 nid de poule [nids de poules] nids-de-poule
004 0617 0526 13 13 nième en autant d'années nième en x ans
$$$ 0618 0527 11 11 nous-même nous-mêmes
$$$ 0619 0528 11 11 oasis [un oasis] une oasis
023 0620 0529 11 12 offre de services offre de service
007 0621 0530 13 13 onde [hors d'ondes] hors antenne
007 0622 0531 11 11 onde [sur la même longueur d'ondes] sur la même longueur d'onde
002 0623 0532 13 13 oreille [par oreille] à l'oreiUe, d'oreille, d'instinct
015 0624 0533 13 13 pallier à pallier, ***remédier à, ***suppléer à
008 0625 0534 11 11 pantalon [ses pantalons] son pantalon
034 0626 0535 13 00 part [à parts égales] en parts égales
007 0627 0536 12 12 parti-pris parti pris
002 0628 0537 11 11 pastel [pastels] pastel
004 0629 0538 11 11 pièce [de toute pièce] de toutes pièces
011 0630 0539 11 11 pierre [en pierres] ??? en pierre, de pierre
040 0631 0540 13 00 plan [au plan de] sur le plan de
010 0632 0541 12 12 plein-air plein air
$$$ 0633 0542 11 11 plupart [la plupart + verbe au
singulier]
la plupart + verbe au pluriel
$$$ 0634 0543 11 11 plus [des plus captivante] des plus captivantes
$$$ 0635 0544 11 11 plus [des plus intrigant] des plus intrigants
8
104
$$$ 0636 0545 11 11 possible [le plus de X possibles] le plus de X possible
$$$ 0637 0546 13 11 pour que + indicatif pour que + subjonctif
$$$ 0638 0547 12 11 précédant précédent
$$$ 0639 0548 11 11 prendre à, s'en [elle s'en est prise à] elle s'en est pris à
$$$ 0640 0549 12 11 provoquant provocant
$$$ 0641 0550 11 11 quasi [quasi obligation] quasi-obligation
$$$ 0642 0551 11 11 quasi [quasi-mythique] quasi myi±iique
$$$ 0643 0552 11 11 quelque [quelques, « environ »] quelque
$$$ 0644 0553 11 11 quelque/quel que [quelque] quel que
$$$ 0645 0554 11 11 qui + verbe [accord du verbe à la 3e
pers. du sing.]
qui + verbe [accord du verbe avec l'antéc, du pron
$$$ 0646 0555 11 11 quoique/quoi que [quoi que] quoique
$$$ 0647 0556 11 11 quoique/quoi que [quoique] quoi que
079 0648 0557 13 13 rabais [vendre à rabais] vendre au rabais
003 0649 0558 13 00 reculons [de reculons] à reculons, ***à contrecoeur, ***contre leur gré
010 0650 0559 11 00 région [en régions] en région
003 0651 0560 13 00 retourner [de quoi il en retourne] de quoi il retourne
176 0652 0561 13 13 rue [sur la rue] ***marcher, courir, jouer dans la rue.
006 0653 0562 12 12 sans abri sans-abri
$$$ 0654 0563 13 11 sans que + indicatif sans que + subjonctif
034 0655 0564 11 12 science [la science politique] les sciences politiques
009 0656 0565 12 12 secret de polichinelle secret de Polichinelle
026 0657 0566 12 12 sénat Sénat
005 0658 0567 13 13 siéger sur un conseil d'administration siéger à un conseil d'administration
002 0659 0568 11 11 soi-disant [soi-disante] soi-disant




$$$ 0661 0570 12 11 suffoquant suffocant
039 0662 0571 13 01 thème [sous le thème de] sur le thème de
003 0663 0572 13 00 temps [en temps] à temps
$$$ 0664 0573 11 11 termite [une termite] un termite
$$$ 0665 0574 11 11 tomber + auxiliaire avoir tomber + auxiliaire être
$$$ 0666 0464 13 00 £ tout [à tous les jours] ***tous les jours
$$$ 0667 0464 13 00 £ tout [à toutes les semaines] ***toutes les semaines
$$$ 0668 0575 11 11 tout [une toute autre allure] une tout autre allure
013 0669 0576 12 12 trois-quarts trois quarts
035 0670 0577 13 13 troquer pour troquer contre
007 0671 0578 11 00 vacance vacances
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LES ACCENTS - LE TREMA
/ - L'ACCENT CIRCONFLEXE - 274 mots
1. Accent circonflexe sur le i: suppression de l'accent.
ABIME n. m, H EMBOrrURE n. f. l-I PAITRE ». 1-1
ABÎMÉ adj. H ENCHAINEMENT n. m. 1-1 PARAITRE ». intr. 1-1
ABIMER V. tr. W ENCHAINER ». tr. H FEnT-MATTRE n. m. 1-1
ACCROITRE V. tr. W ENFAHEAU n. m. l-I FEmE-MAITRESSE n. f. 1-1
aîné, aînée adj. et n. W ENFATTEMENT n. m. 1-1 FLAIRE' ». □ conjug. plaît 1-1
AINESSE n f. H ENFAITER ». tr. H PREMIER-MAITRE n. m. 1-1
APPARAITRE v. intr. H ENTRAINABLE adi. 1-1 PRESQU'ILE n. f. 1-1
APRÉS^DINER n. m. W ENTRAINANT adj. 1-1 puîné, ÉE adj. et n. 1-1
BÉETTRE* n. m. W ENTRAINEMENT n. m. 1-1 QUARTIER-MATTRE n. m. 1-1
BENOIT adj. H ENTRAINER ». tr. 1-1 RAFRAICHI adj I-l
BENOITE n. f. W ENTRAINEUR n. m. H RAFRAICHIR ». 1-1
BENOITEMENT adv. H ENTRAINEUSE n. f. H RAFRAICHISSANT adj. 1-1
BOITE n. f. M ÉPITRE n. t. 1-1 RAFRAICHISSEMENT n. m. 1-1
BOITIER n. m. H FAINE n. f. H réapparaître v. intr. 1-1
aiAINAGE n m. 1-1 FAITAGE n. m. 1-1 RECONNAITRE ». tr. 1-1
CHAINE n. f. H FAITE n. m. l-I RETTRL n. m. 1-1
CHAINER V. tr. W FAITEAU n. m. l-I REMBOITAGE n. m. H
CHAINETTE n. f. W F Au liRE adj, et n. f. 1-1 REMBOITEMÉXJT n. m. 1-1
CHAINEUR n. m. 1-1 FRAICHE n. f. 1-1 REMBOITER v. tr. I-l
CHAZN7ER n. m. l-I FRAICHEMENT ad». 1-1 RENAITRE v. intr. M
CHAINISTE n. m. l-I FRAICHEUR n. f 1-1 RENCHAJNER v. tr. 1-1
CHAINON n. m. 1-1 FRAICHIN n. m. l-I RENFATTAGE n. m. M
a-GIT loc. l-I FRAICHIR ». intr. l-I RENFATTER v. tr. [-1
CLOITRE n. m. 1-1 FRAIS, FRAICHE adj. H REPAITRE V. tr. 1-1
CLOITRER V tr H GAIMENT ad». 1-1 REPARAI! RE v. intr. 1-1
COMPARAITRE v. intr. l-I GAITÉ n. f. l-I SAINT-BENOrr n. m. I-l
COMPLAIRE V. tr. indir. GÉSIR ». intr. défectif ^ ctmjug. git l-I SOUS-PATTE n. m. 1-1o conjug. comptait 1-1 GITE n. l-I
SOUS-MAITRE n. m. 1-1
CONNAITRE v. tr. 1-1 GITER ». 1-1
SOUS-MAITRESSE n. f. 1-1
CONTREMAITRE, HUITRE n. f. 1-1
SURCROIT n. m.CONTREMAITRESSE n. 1-1 HUITRIÈRE n. f. M
1-1
CROIT n. m. l-I HUmUER adj. H
SURENTRAINEMENT n. m. 1-1
DÉBOÎTEMENT n m. l-I HUmUER n. m. 1-1
SURENTRAINER v. tr. 1-1
Déboîter v. l-I /LE n. f. 1-1
SUROIT n. m. 1-1
DÉCHAlNt adj. 1-1 lUEN adj. 1-1 TRAINAGE n. m. 1-1
DÉaiAINEMENT n. m. l-I ILOT n m. 1-1 TRATNAILLER v. 1-1
Déchaîner v. tr. l-I ILOTAGE n. m. 1-1 TRAINANT adj 1-1
DÉCROn' n. m. l-I MAITRE, MAITRESSE n. 1-1 TRAINARD, ARDE n. 1-1
décroître v. intr. H MATTRE-À-DANSER n. m. 1-1 TRAINASSER v. 1-1
DÉFRAÎCHI adj. 1-1 MAITRE CHANTEUR n. m. 1-1 TRAINE* n. f. 1-1
DÉFRAÎCHIR v. tr. l-I MAITRE-CHIEN n. m. 1-1 TRA/NEAH n. m. 1-1
DÉPLAIRE V. indir. oCOnjug. déplaît l-I MAITRESSE n. f. 1-1 TRAINE-BUCHE n. m. 1-1
DÉSENaM/NER v. tr. l-I MAITRISABLE adj. 1-1 7RAINE-B171SSON n. m. 1-1
DIME n. f. l-I MAITRISE n. f. 1-1 TRAÎNÉE n. (. ' ■■  1-1
DINATOIRE adj. 1-1 MAITRISER ». tr. 1-1 TRAINEMENT n. m. I-l
DINER n. m. 1-1 MARAICHAGE n. m. 1-1 TRAINE-MISÈRE n. m. I-l
DINin V, intr. l-I MARAICHER, ÈRE n. at adj. 1-1 TRAINER ». 1-1
DINETTE n. f 1-1 MARAICHIN, INE adj. et n. 1-1 TRAIN&SAVATE n. m. I-l
DINmR, EUSE n. l-I Méconnaître ». tr. 1-1 TRAINESEMELLE n. m. M
DISPARAITRE v. intr. 1-1 MINICHAINE" n. f. 1-1 TRAINEUR, EUSE n. I-l
EMBOITABLE adj. 1-1 NAITRE ». intr. 1-1 TRAITRE, TRAITRESSE" n. M adj. M
EMBOITAGE n m. l-I NOROIT n. m. 1-1 TRAITREUSEMENT ad». 1-1
EMBOITEMENT n. m. 1-1 OUVRE-BOITE n. m. 1-1 TRAITRISE n. f. 1-1
EMBOITER ». tr. 1-1 OUVRE-HUITRE n. m. 1-1 TRANSPARAITRE ». Intr. 1-1
+ : avis favorabli ' " bert ; — : avis réservé Le Robert ; — : avis défavorable Le Robert.
AFFUT n. m. 1-1 COUTER ». 1-1
AFFUTAGE n. m. 1-1 COUTEUSEMENT ad» 1-1
AFFUTER V. tr. 1-1 COITEUX adj H
AFFUTEUR, EUSE n. m. et f. 1-1 (ROUTE n t 1-1
AFFUTIAUX n. rrr. pl. 1-1 (ROUTER ». intr. 1-1
AOUT n. m. 1-1 CROUTËUX adj 1-1
AOUTAT n. m. M CROUTON n. m. 1-1
AOU'I'É adj. 1-1 CRUMENT" ad». 1-1
AOUTEMENT n. m. 1-1 DÉGOÛT n. m. 1-1
AOLHTEN, lENNE n. 1-1 DÉGOUTAMMENT ad». 1-1
ARRIÈRE-GOUT n. m. 1-1 DÉGOÛTANT adj. 1-1
ASSIDUMENT adv. 1-1 DÊGOirTATION n. f. 1-1
AVANT-GOUT n. m. 1-1 DÉGOÛTÉ adj. W
BRULAGE n. m. 1-1 DÉGOÛTER ». tr. M
BRULANT adj. 1-1 DESSOULER ». 1-1
BRÛLÉ adj. 1-1 DUMENT ad». 1-1
BRUI-É n. m. 1-1 ÉCROUTER ». tr. 1-1
BRUIF-GUEULE n. m. 1-1 ÉEROUTEim: n. f. 1-1
BRULE-PARFUM n. m. W EMBUCHE n. f. 1-1
BRULFFOURFOINT (A) toc. ad». 1-1 EHCROUTEMENT n. m. 1-1
BRULER ». H ENCROUTER ». tr. 1-1
BRULERIE n f. 1-1 ENFUTER ». tr 1-1
BRULEUR, EUSE n. 1-1 ENTREVOUTER ». tr. 1-1
BRULIS n. m. 1-1 EHVOUTANT adj. 1-1
BRULOIR n, m. 1-1 ENVOiriEMENT n. m. 1-1
BRULOT n. m. 1-1 FJWOUTER ». tt. H
BRULURE n. f. 1-1 ENVOUTEUR, EUSE n. 1-1
BUCHE n f. 1-1 1. FLUTE n. f. 1-1
BUCHER n. m. 1-1 2. FLUTE n. f. 1-1
BUCHER ». tr 1-1 PLU IL adj. 1-1
BUCHERON, ONNB n. [-1 FLUTEAU n m. 1-1
BUCHETTE n. f. 1-1 FLV'I "ER V- intr. W
BUaiEUK EUSE n. 1-1 FLUTISTE n. 1-1
CASSEOROUTE n. m. 1-1 FUT n. m. 1-1
CONGRUMENT ad». 1-1 GOULUMENT* adv. 1-1
CONTINUMENT' adv. I-l GOUT n. m. 1-1
COUT n. m. 1-1 GOLHER n. m. I-l
COUTANT adj. m. I-l GOUTER V 1-1
n - LE TRÉAIA - 17 mots
Ajout ou déplacement du tréma.
AIGU, AIGOE" adj. 1-1 aOUE" n. f. 1-1
AMBIGU, AMBIGUË" adj. 1-1 CXINTIGU, CONTIGUE" adj. 1-1
AMBIGOTTÉ" n. 1. I-l (XINTIGUITÉ" n. 1. 1-1
ARGUER" ». a conjug. argiie 1-1 DÉSAMBIGUISER ». tr. 1-1
BÉGU, BÉGUE adi. 1-1 EXJGU, EXIGUE" adj. 1-1













































III - L'AMÉNAGEMENT DES AOCEATTS SUR LE E - 418 mots
1. é ou è; ajout ou modification de l'accent, conformément à la prononciation.
ABRÈGEMENT n. m 1+1 BRIQUÈTERIE ou BRRJUETERIE CRÈNEIER" ». tr.
AFFÉTERIE" n. f. 1+1 (2 prononc.) n. f. M CRÈNELURE" n. 1.
ALLÉGEMENT n. m. 1+1 BUFFLÈTERIE n. f. I+l CUILLÉRÉE n. f.
ALLÈGREMENT adv. 1+1 CÉLERI" n. m. I+l DÉBÈQimER ». tr.
ASSÈCHEMENT n. m. 1+1 CHÉBEC" n m. 1+1 DÉMIURGE" n. m.
ASSÉNER' ». tr. 1+1 CRÈCEREUE n. t. 1+1 EMPIÉTEMENT n. m.
BÈQUETER ». tr. 1-1 CRÉMERIE" n. f. 1+1 ÉVÉNEMENT n. m.
BÉSIOFS" n. t. pl. 1+1 CRÈNELAGE" n. m. 1+1 ÉVÉNEMENTIEL adj.
BONNÈTERIE n. 1. 1+1 CRÉNELÉ adj. 1+1 FÉÉRIE ou FÉERIE (2 pronom
: initiative Le Robert ; * : le mot figure dans la liste des rectifications du 1 officiel.
